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eu l'aimable attention de m'ouvrir paré prestement d’un petit morceau 
leurs rangs sans que je l'aie deman de fer rouillé qu'il avait caché dans
dé. Me voilà donc enrôlé dans sa couchette, et s'en est porté piu-
l’élégant bataillon des amie du sieurs couos terribles à la gorge, 
beau langage. Des esprits graves, s'infligeant des bless ires probible- 
un peu lourds peut-être, et trop ment mono les. Il est tombé sans 
amoureux de ce qu’on appelle les connaesaive, inoudint le parquet 
hautes sciences, pourront être ten de sang. De* médecins mandés 
tés d’une dcuce pitié à l’endroit en loule hâte, n’ont pu d'abord lui 
de cet Drôlement Je ne m’en fajr4 reprendre l’usage de ses sens, 
émeus pas, et je me sens fier de et j*on a bien cru que le blessé 
me trouver sous le don* oom d JT- mourrait avant.son exécution. 
lisco Elisindo en compagnie de Mais le sh*rii du comté de Wa- 
Néanmoude en ce moment. shington ne voulait pas qu’il fût

Du reste, la culture du beau lan dit que son prisonnier s’était dero* 
gage n’est point une si petite chose bé à la potence, et il a été décidé de 
Le beau langage est la note de la procéder à l’exécution comme r. 
civilisation qui se tient encore de- rien d’extraordinaire ue s’elait prb- 
bout 11 ne faut pas désespérer des duit. Bien que le condamné fût 
P® » pies qui|savent encore exprimer encore à peu près sans connaissance, 
élégamment et noblement leur 0n l’a solidement attaché à une 
pensée. Mais l’heure de la chute . planche et on l’a porté à la po- 
est à craindre lorsque de raiséra» tence.
blés écrivains s’appliquent à dé C’était un spectacle déjà bien af- 
praver le langage et se font une freux, et pourtant les personnes qui 
gloire d'être appelés décadents. assistaient à l'exécution n’étaient 

Vous, messieurs, vous vous ôtes qu’au commencement de leurs ter- 
donné la mission de veiller à la pu nbles surprises, 
relê de votre belle langue et d’en- a deux heures trente trois minu- 
tretenir parmi vos compatriotes teg^ 0Q passait le nœud coulant au 
l'amour du bien dire, j« voua en Cou Ju condamné ; on abaiaa.il le 
félicite, et c'eat malheureusement bum]et noir sur „on viMgei e. ,a 
tout ce que je puis faire, car ma trappe s'abattait. Mais le choc a 
collaboration dans l’Académie des 8i vieleül que „ corde „'ell 
Arcadeaîne voua aéra pa. d'un rompu(1| el ld négre „„ l01nûé à 
gran aecou.a. terre. Rappelé à la vie par la se-

.Te suis uc peu, vis a-vts de vous cousse causée par sa chute, le con» 
dans la position du brave malade damné, qui avait pourtant les bras 
qu’un de nos ante ni s comiques a ei les jambes liés, a biisé une partie 
mis en scène* 11 n’avait jamais élu- de ses heus et s’est débattu en dé 
dié la médecine qu’en prenant des sespéré. 11 n’a pas fallu moins de 
remèdes, et pourtant, la faculté cinq hommes vigoureux pour le i 
lui délivre son diplôme en chan- maintenir, en attendaut que l’on 
tant : Dignut, diynus est intrare in changeât la rorde et que l’on re- 
nostro docto corpore. dressât la trappe. 11 était deux

11 est vrai que c’était une faculté heures quarante minutes lorsque 
pour rire. Vous, vous êtes une la trappe s’est entin abattue de uou- 
académie sérieuse, et cependant veau, et cette fois la corde a tenu 
vous me diplômez, bieu que je ne bon Huit minutes plus tard, les 
sache parler voire langue que pour médecins constataient la mort du 
demander les choses de première supplicié et on le dépendait, 
nécessité. Et, encore, je réussis Les détails de cette a tireuse exé* 
mieux en usant du langage sponta cution n’ont pas tarde à être cou 
né et universel du geste* Vous nus dans toute ia ville, et y ont 
avez peut-être p.nsé, messieurs, causé la plus grande émotion. West 
que je sais assez le français et qu’il avait assassiné le 14 mai dernier 
est nmps de me mettre à appren- dans le village de B-mtiy sviile, 
dre l’italien. Eh bien 1 j’accepte deux vieillards, les époux Crouch, 
cet encouragement. J’apprendrai et leur fils, un pauvre idiot, qui 
afin de pouvoir comprendre et de éi^it âge de quarante ans. 
goûter vos œuvres, et peut être 
qu’un jour je pourrai vous envoyer 
quelque production de ma p unie 
de vieil ecoiier. Eu ail udaul, 
ermettez-moi de vous offrir com

me bouquet de m-m action de grâ 
ce une toute petite poésie, puisque 
la poésie est en honneur parmi les 
Arcadieus

C’tst un sonnet qui certainement 
n'est pas ass-z accompli pour va oir 
un long poème ; vous le prenirez 
pour ce qu’il vaut.

Voici le sonnet ainsi représenté 
par le R. P. Mousabré :

SONNET

Je suis vieux. Ma muse endor-

Souffre d’une longue anémie.
Je veux lui demander pourtant 
De quoi vous payer au comptant.
Aux feux d’une lumière amie.
Ce qui brille est plus éclatant.
Voilà, messieurs, ce qui m’attend.
Dans votre illustre Académie.
Qu’ai-je dune fait pour obtenir 
L’honneur de vous appartenir T 
Pour moi c’est un trop beau parta-

pendant lesiptaiit seule 
t suivre. Y< A, MERCREDI 4 MARS 1891 LBNUMEFO 2 CENTSl2eme. ANNEE No 36

SEVILLE En entendant que nos armées | 
reprennent le chant du Vexilas rerit j 
prodeunt avec lequel les chevaliers | 
de Charlemagne et le* preux de j 
Godefroy de Bouillon marchaient j 
au combat ; en attendant que le 
peuple de France revie me aux 
vieilles hymnes .de l’Eglise, dont 
les rarillo is avaient fait autant de 
chants populaires, on pourrait rem
placer avantageusement la Mar- 
saillaise, de Rouget de Lisle, par la 
française , de Léon Nordaiog. Mais 
il n’est pas facile de donner un 
chant national à un peuple.

Arthur Loth.

ENTREPOT DE MEUBLESLe Bev. P. MonsabreRue George.
VIS LE MARCHE BY.

I GEO. McLAURIX L.L.R.
Voici le texte de l’allocu'io » oro- 

noncée pir le R. P. Monsabré à la 
séance d - l’A cadômie des Arcades, 
où a tu lieu sa réception : 
Eminentissismes Seigneurs,

Messeigneurs, mesdames, mes-

Stock de

MEUBLES I MEUBLES IET LIQUEURS.
AVOCAT, Etc.

[ Bl' READ : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.jortation Directe.

Nouveaux et a Grand Marcheîein an No.

TALIN & CODE
Je ne puis pas résister au vif dé

sir, au pressant besoin que j’éprouve 
d'exprimer ici ma reconnaissance. 
Ce sentiment a déjà fait explosion 
lorsque j’ai terminé ma station de 
Saint André-della-Valle ; je ne le 
retiendrai pas puisqu’il veut une 
seconde sortie. Je suis de I avis du 
vieux philosophe qui disait :44 De
mande le moins possible ; ne te

JCtitA, J1..TAVISH & WYLD, ..?! K
let qui vous a convoqués ; on s'est 
trompé sur mes intentions. Ce n’est 
pas un discours que je veux vous 
adresser. En fait de discours, je 
ne fais guère que des sermons, et 
un soi mon ne serait pas à sa place 
daos celte assemblée. Je veux 
tout simplement dire un moi du 
cœur à cette Rome que je vais 
quitter bientôt, et où j’ai rencontré 
de si nombreuses, si nobles et pré 
cieuses sympathie?.

Je remercie d’abord le Père et le 
maître de tous, l’illustre et saint 
Pontife dont le paternel accueil et 
les douces paroles m’ont récom
pensé plus que je n’aurais osé le 
délirer, de tous les travaux de ma 
longue carrière apostolique. Je 
m’eu retourne heureux d'avoir reçu 
de près les rayons de sa belle intel
ligence et les encouragements de 
son grand cœur ; d’avoir pu admi 
rer la vaste sollicitude de son génie 
et la vaillance de son âme qui ne 
se lasse pas d’espérer au milieu 
dfs tribulations de l’heure pré-

RUE RIDEAU.
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
▼IS A VIS L’HOTEL RC88BLL.

AT Argent à Prêter.IVIS
AMEUBLEMENTS DK SALON, DR’SALLE A MANORR, DK CHAMBRE A (’OU 

VHKR DANS TOUS LES GENRES ET TOUS LES PRIX, CHEZe je donne avie à toute* p*r 
nt pas encore réglé avec mo 
a aller prendre de* arrange- 
E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 

uoi vous aurez des frais poar

,1. W. W. WARD,
avocat, etc.

—BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.

BISMARCK ET LS NOMBRE 
TROIS

Un suticlen a découvert que le 
nombre Trois a joué un grind rôle 
dans la vie du prince de Bismarck;

Les armes de sa famille portent 
la devise : In trenitalt robur (La 
force dans la Trinité).

Dans toutes ses caricatures ou le 
représente avec trois cheveux ; il a 
trois enfants, Herbert, Guillaume 
et Marie, il a trois propriétés: Fred- 
richruhe,Varzin, et Schœuhausseu; 
il a pris part à trois guerres et a si
gné trois traités de paix il a combi 
né l’entrevue des trois empereurs 
et fait la triple alliance; finalement 
il avait A lutter contre trois partis 
politiques : les conservateurs, les 
nationaux-libéraux et let uliramon 
tains, et il a servi trois empereurs 
allemands.

Néanmoins, on pourrait faire re
marquer que Bismarck a fait le dia
ble à quatre en Europe.

Ijarris &I
LAR0SE’ Avocats, Solliciteurs, Notaires.

: Hav, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
\/ Mite DE L’HOTEL RUSSELL.

MartinO’GaKA,Q.C., D.R.MacTavish, W. Wylb.

4t.
- 'T. J.Brigham

OE'ITFIANCIKNNK BT HONORABLE MAISON DE MKIJRLKS D’OTTAWA 
EST CONNUE PAH LE BON MARCH fi DK SES PRIX ET PAR l.A U0NNI 
QUALITE r.r,S ARTICLES QU’BLLB;VKND.1 CHARBONMeilleures 

ualites deZfîD . I es meilleures qn»B, 
f tés de Charbon 
s Bitumineux Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptait

Bloc Russell.
IA J. O. A Cm.pyjljgj thracite.

SE'BiM CribU
Et Tamisé.

q!6' O’Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
Bl Rue Sparks

S
26 Rue Sparks.

Belcoart, MacCraken 6 Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO BT QUEBEC. 
OTTAWA.

A. Belcoubt, John J. McCraken, 
(Geo. F. Henderson.

HARRIS ME CAMPBELL.
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de ia Rue Sparks.

IN DE FER Stewart, Chrysler & Godfrey, Constructeurs et 
Entrepreneurs

Avis de Déménagement. AuxAVOCATS, SOLLICITEURS.

ATLANTIQUE.

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement.
CHOSES ET AUTRES 

Entre bonnes amies.
—Voyez donc celle pauvre Mme 

Ses denis sont de plus eu 
plus noires.

—Dame 1 elle a eu cet hiver, 
tant de deuil d «ns sa famille 1...

on stock d*de transporter tout m 
rea, Vitres, Papiers Tentures, etc., 

su magasin si vaste et si propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayea l’œil sur les 
avantages offerts dans, la ligne des Papiers 
Tentures Tapisseries, 'b’

Je viens 
Peintu

Ct)aii)bres Uijioi), 14 rue Metcalfe, Ottawa
Nous manufacturons les toitures avi

vantes :
Toitures "

F. H. Chrysler,McLeod Stk wj“j! Godkrky.
Hures MéUllf;

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres tournai;.■# "Se 
périeur Jewel"

Can
Toi

ada Plaie” Toi 
. I l ui os on Fer Gi 
Toitures en Cuivre.A B. LUSSIEZ,

et J. B. DUFORD,Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX.Aiur de l’An. SUREAU 

i Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.
à" Prêter avec avantage spécial à

108 RUE RIDEAU.

» WArgent 
S Emprunteur.l’Excursions seront émis de 

i 25,£1890 et de Décembre 31, 
5, 1891 à un prix

Fragment de dialogue boulevar- l’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
Il est emprisonné ; mais son es

prit, toujours libre, plane fièrement 
dans les haut' s régions d’où l’on 
contemple, à la lumière des vérités 
divises, les sciences qu’il faut diri
gor, les peuples qu’il faut gouver
ner selon les saintes lois de la jus
tice et seconder Héraclée, le plus 
grand personnage du jour à leurs 
destinées éternelles II souffre mais 

l ne désespère pas du retour de 
notre soc été moderne à de m*ii- 
Dures voies, et il attend avec con
fiance l’heure de Dieu qui sait con 
verlir les cœurs et confondra les 
desseins de l’iniquité. Aujourd'hui 
je suis plus particulièreaent tou
ché de l’aimable condescendaoce 
avec laquelle il se rappelle qu’il est 
membre de votre Académie. C’est 
un enrôlement de jeunesse, me di
sait-il ces jours derniers avec un 
gai sourire ; il fiut que je paie mon 
tribut. Et lui, qui fait entendre au 
monde les accents sublimes de ses 
immortelles Encycliques, il ne dé
daigne pas de chanter en vers gra
cieux les gloires de l’Arcadie.—Ohl 
oui. j’empoite dans mon cœur l’i 
mage vénérée de ce génie uni à la 
bonté, et sur les chemins de mon 
retour, partout je sèmerai cette pri 
ère :— Que Dieu le conserve, que 
Dieu le délivre, que Dieu l’exalte, 
que Dieu lui accorde le suprême 
triomphe qu’il mérite.

Après le père, je remercie la fa 
mille, c'est-à-dire vous, messieurs, 
qui avez accueili avec tant de sym
pathie ma parole apostolique pen
dant l’A vent. Je ne venais pas ici 
sans une certaine appréhension. 
On m’avait promis, d’un côté, une 
grande église ; d'un autre, une so
ciété d'élite. Or, les sociétés d’élite 
ne sont pas, généralement, le grand 
nombre.

Vous m'avez prouvé le contraire, 
et j’ai pu me croire eu pays fran
çais au milieu f’.e vous Je vous en 
félicite et vous promets, bien que 
je n'oublierai pas l’intelligente et 
pieuse attention avec laquelle vous 
avez écouté des discours évangé
liques qui n’avaient rien pour flat
ter la curiosité, et qui ne pouvaient 
vous intéresser que parce que vous 
aimez, dans la parole du prêcheur, 
ce qui élève l’âme au-dessus des 
choses vulgaires, la rapproche de 
Dieu, lui rappelle sa dignité, ses 
dfevoirs et la grandeur de ses 
destinées.

Enfin je remercie les membres
de VAcadémie des Arcades qui ont

A. E. LUSSIER.

—Avez vous des nouvelles de 
votre Kncieu intime, M. Z...? 

—Aucune, depuis trois mis.
—Toujouis bous amis, d'ailLurs? 
—Difficile de se brouiller, dans 

ces conuiuoiis là.

et Un TiersJJde Premiere 
Classe

> Décembre, bon pour reveni, -- 
lu 31 Décembre 1890 et du 1 
st bons pour revenir le

mple de Premiere Classe,
ge d’Ecole.
d’Excursious seront vendus 
ux Professeursd’Ecoles et de 
artir du 10 Décembre au 31 
et bons poui revenir jusqu'au 
uir un certificat du Principal

id. G. GORMAN, L. L B.

,1 (Sui.esseur de !.. A. Olivier.)
Wocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

—BUREAU— •
loiq des Fjues Rideau et Sussex, Ottawa.
tvArgent a Prefer.

Que je rendrai à prix réduit durant 
Je suis préparé k fournir de* estimée

Peinture, Telntagre
et Pose de Tapisserie.
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F KENDALL’S 1
[spavin cure-

Dans un cei-cie :
—Gomment, Guiboliard, vous ne 

comprenez pas qu'un se suicide par 
amour.

—Mo: ? Bi jamais je me tuais 
pour une femme, je m’en voudrais 
toute ma vie 1

1. F BELANGER,LA FRANÇAISEiValker, McLean & Blanche!
"8*&fssssa&p*r

159 Rue Bank.
Téléphone No. 92.

AVOCATS,
Voues, Solliciteurs, Agents 

taires, Notaires, Etc
No. 34£ rue Elgin, Ottawa.

Un compositeur, qui est poète et 
musicien a la fuis, M Léon Nur- 
daing, a eu l'idée de changer les 
paioles de la Marseillaise en conser 
vaut l'air, pour en faire un nou
veau chant national sous le titre : 
La Française.

La musique de cet hymne révo
lutionnaire mérite d’être retenue. 
L’orit-ine en est pure, comme le 
rappelle M. Léon Nordaing dans 
une notice jointe à son nouveau 
chaut national, puisqu’elle a été 
empruntée à l’oratono biblique 
d Esther de Grisous, maître de cha
pelle à la cathédrale de Saint-Omer 
avant la Revolution. Il est permis 
assurément de reprendre celte mu
sique et de l’adapter à des paroles 
dignes d’être chantées.

La France n’a plus el même, à 
vrai dire, n’a jamais eu de chant 
national. La Béarnaite, le Chant 
du départ, les Girondins, la Reine 
Uortense sont de» chants politiques, 
qui n’ont pas survécu aux évène
ments. La Marseillaise a repris vo
gue sous la troisième république ; 
mais si les musiques militaires et 
les oichestres publics joutni l’air 
de plus belle, il n’y a guèie plus 
que les communaids elles ivrognes 
qui chantent le u sang impur ” et la 
“ horde d'esclaves.

La tentative de transformation 
de la " Marseillaise ” par M. Léon 
Nordaing mérite d’être signalée. 
Elle ne manque pas de bonheur. 
S’il y reste un peu de l’esprit de 89, 
c’est le sou fille patriotique et même 
religieux qui l’inspire en général. 
Il y a des couplets bien tournés. 
Nous aimons su. tout â citer celuj-

Un Tiers de Premiere Parlemen-

FTIRONT DE LA yCAKK DI LA 
ILGIN COMME SUIT : TENDALL'S SPAVIN CURL

Rabais SpecialL’EXPRESS I)E MONT 
• REAL rapide arrêtant
---- entre Ol awa et le Cô-
à la jonction du Coteau avec 
and Tronc pour l’Ouest, et à 
one les trains pour l'est, et 
Montréal à 11.36.

(EN FACE DU IipSSKLL.)
V H Walks* D. L. McLean, C. A. Blanchit.

or Crari.ihi a.Brssokh or Cltvei.akd Bat a*i> Tu»mm Bnitn BaM !
O.. B UJ- -------

Dfur 81m: • Imve elwnr» jmrchiuwvl roor Km 
dall'e Bimvm Cure by th<- half dozen iKiltleeTS 
would like |>rl<'«-nln largvr qiumtlty. 1 think U là 
oneoftlielu-At llnluienl- un rurth. I bave UMdl 
en ny stable- for three yenra

Y ours truly, Ch ab A. Sirrotm.

Bradley * Snow EN-Au Laboratoire.
Un savant au garçon ; 
—Comment 1 malheureux, tu as 

bu, avant-hier, tout ce que j’avaie 
extrait d’acide prussiqtie dans ce 
verre el tu u’es pas mort dès la 
première goutte T 

Le garçou, s'excusant :
—Dame, monsieur, je ne savais

ARTICLES D’ARGENTERIEà v :c ATS, soLLicrr*- itrs pour la oor i 
SUPREME NOTAIRES, KtC.

I it. a. Bradley. A T. Show

/ rgent A orfiter A 6 p. o. avec privilège 1 
... *jyamb<'nrser en aucun temns.l

L’EXPRESS DE MONT 
» REAL rapide n’arrêtant 
et à Alexandria entre Otta- 
, a un char refectoir, et ar
il 8.20, ae reliant aux train* 
mtr&l et du Grand Trône 

* à l’Eet. Portland, Ri- 
Ihoueie, etc.

— F.T EN— KENDALL’S SPAVIN CURL
^B*u'>ki.vh, N. Y-November* IM.+ + + + ■♦• + + + + + — + + + +4 + + + +

I HORLOGES I
4XKXXXXXXX-4XXXXXXX4

Dm. B. J. Ke»;
Drar 8lr» : I di-ulru la give you tcetlmonlal of m» 

gooil opinion of your KoiidsirnHiuivlii Cure I ha* 
uw<l It f»r I iniriii m. Slllf Joint* a ni 
8»» vine, « nil 1 buve found It a .ure cure, 1 eorot 
ally retomnu'nd It to all homemun.

Your» truly, A. H. O.^.—..
Manager Troy laundry Siablaa

KENDALL’S SPAVIN CURL

A Vendre a Bon Marche
^ Portes, Châtiai* et Jaloueeriee, bois préparé, 

* foulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Éuir et fournitures de Chaussures chez

-CHBZ-L’EXPRESS DE BOSTON 
NEW-YORK.

le nouveau pont en acier 
»int, St Albans, Saratoga, 
Boston, New-York, Phtis

ies points au sud, 
de Wagner depuis Ottawa 
New-\ork. (Ce train arrêt 

one entre

AiA.McMiEan iAKT, WlKTO* COORTY, OHIO. D*A 11 IM 
M. B. J. ItKKUALL t <>.

thiiL. : Ifi'il lt rnj dutTtoiwy Whatl bavedee* 
with your Ki udiiir* 8j<av|o Cun'. I hav# curai 
twcnty-flVc hume, ''ml hail Hi»nvine, ten ol 
King lieiir, nine afiih i-d with Kl g Usai aâi 
un u of Bl* J i w. Klni'i' i have hud one of yr>W 
booku and I -Don tlm Ulrn tlona. I have neat* 
loef a case •». any kind.

y truly, AiDItRw Tl'URH,

R. WOODLAND,
On parle dee différentes manières 

de voir les couleurs et de l’infl ten- 
ce que cela peut avoir sur les a ne» 
de la vie.

—Ainsi disait quelqu’un, il est 
avéré que l’hypocondriaque voit tou- 

en noir. L’assassin voit rouge 
au momeul de jouer du couteau...

—Parbleu ! s’écrie Balançai d, 
c’est comme moi, dernièrement; 
j’ai vu blauc et je me suis marié !

rue Besserer, pièa du Bassin do Canal.

: 98 Rue Rideau.

Bijoutiers en Gros et en Detuil.Le “HUB7awa et Rouse’*

îformations s’adresser à l’A- 
la vente des Billets, 24 rus (ENDALL’S SPAVIN CURL

Price SI i*r bol tie, or *1* uottlee for $8. AU Dni 
gmt - Love it or cnn gid H for you, or It will b«MAI 
tu eoy nd'Irene on receipt Of priée by the propna 
h>m Dk-B. J Kbwda a Co., En-mliurgh Fall», VX

1S-A via LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

-«■VINS ET CIGARES CHOISIS-*
TOUJOURS EN MAIN.

/M. CODD, Proprietaire.
548 Rcx SossBX, Ottawa.

:rlin,
Général.

C. J. SMITH, Z 
Agent Général j| 

des Passagers.

JH Hevaiîi

IULUCIT808, m

$1.501X90.
'or.n itv a m, imiGOiSTa

Pour une Paire de Gants de Boxe.
ge- 65c.i- Car si je suis de vos élue

Vous n’en vaudrez pas davantage,
Et moi j’en vaudrai dix fois plus.

Les amis des lettres trouveront 
que le A. P. Montsabréavait bien 
tort de tant s’excuser, le sonnet 
étant fort joliment tourné.

N AP. BOYSB, Pour Abats-jour valant $1.50.BUREAU : —

•lo Chambers, Ottawa,
40c.284 RUE DALHOUSIE.

.qui vient d’ans 
culler un client 1res malade, lui 
demande négligemment :

—Vous êtes content de votre 
appartement ?

—Mais oui, assez,
—Combien payez-vous ?
—Trois mille quatre.
— Les concierges sont convena

bles ?
—Je u’ai jamais eu à m’en plain

Le docteur H,
Pour Abats-jour valant 60 à 90c.Poee et répare 1 uyaux à l’Eau et de Ren- 

Ivoi, Appareils de G as et de Chauffage.
I Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle, 
Galles et Dalleaux, et généralement tou* les 
(travaux de Ferblanterie et Plomberie.
ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

ÎIM1MERIES 15c.

Pour les meilleurs Rouleaux à

;all & Cuzner
20c.Potence en Pennsylvanie<5 SERVEZ-VOUS dePour.X i & ÎIPjBT Rouleaux Monté» en Cuivre pour 
Rideaux. Leaiée la grume Thrrlàre POND’SMew York, 2 fév—Une exécution 

capitale entourée de circonstances 
des plus dramatiques vient d’avoir 
lieu à Pennsylvanie :

William West, un nègre con
damné à mort pour avoir assassiné 
toute une famille du nom de 
Crouch, a été pendu dans la prison 
de la petite ville de Washington. 
Comme tous les condamnés A mort 
West était constamment gardé à 
vue dans sa cellule depuis dix jours 
Cependant, jeudi matin, quelques 
heures avant le moment fixé pour 
ton exécution, le condamné, tandis 
que l'on relevait la garde, s’eet e».

10c.TAILLEUR COUPEURS
TAILLAGE GARANTI

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements |
Maux d’Y eux
Hémorrhoides fgPlBSBa 
Hémorrhagies
iBfiMWmtuuis ?rc.:*s?î&3l

EAOA8INSJ.

I ET Dllir. CHAUDIERE
Par Paire de Chaînes en Cuivre pour 

Rideaux.
Pour le Reste de la Semaine. EXTRACTdre.

x». 11-87-88, —Et le propriétaire ?
—Très gentil.
—Les cheminées ne fument pas ?
—Pas trop.
Malgré son état de faiblesse, le 

malade demande alors :
Mais, docteur, purquoi toutes ces 

questions ?
—Je vais vous dire, lui réjiondit 

il ; je cherche un appartement pour 
le terme prochain.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 COLE’S

National M’fg. Co.
ci:» et Bijouteries

t de toute» qualités. Seront 
ur cent au dessous des prix 
»que Article est garanti* tel 
inon l'argent vous sera remis. 
Z, No. 30 rue Rideau, (pré* 
eura) Réparations de Mon- 
» garantie* *t k de* prix

Et loi, sublime et sainte image 
De la Patrie et du Devoir,
Jeanne d’Arc, reçoit noy^ hom

mage.
Près de toi grandit notre espoir (bis.) 
Ton oriflamme triomphale 
Mous sauva du joug de l’Anglai» ; 
Près d'elle tous les cœurs français 
Scelleront la paix sociale,

PBJSRMJICIBJI 160 RUE SPARKS.

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

sa ADS5I

[Coi n] des rue* (.Spark*
L""" et Bank#

■ r“iT'r.rili;,y ga,' .4aast ■

Atr

■ 5 ° P s

PIVUSJ

HULL HJ g ORIGINAL DISPONIBL»

CATARRH

S
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ÜNFECTION A

MOITIÉ PRIX

fOUR TOUTES fil

ACHETÉES AU MAOASU

Belle. MA LO 11
ft

AUXOUS OFFRONSASSEMBLEES N ELECTEURS
I TRAINEAUN VALANT $1.00 pour .

1.00 do .

1.50 do 1.
2 25 do 1.
a 25 do 2.

DC
dodo1

Comte de Russell•lo- (le
dodo

. .j dodo.
pour bébé do

'i
MESSIEURS,

Le parlement ayant été disions, vous 
! êtes appelés à décider le 5 Mars pro
chain qui sera votre représentant dans 
le prochain parlement du Canada.

I M. M. Dickinson du comté de Car» 
leton est le candidat conservateur et je 
suis celui du parti libéral.

1 a question posée devant vous et 
que vous aurez â décider est de savoir 
si vous voterez pour M. Dickinson avec 
les combines et les marchés restreints 
pour la vente de nos produits ou pour 
moi avec des marchés plus grands et 

r>rv fi rer nnr 1I7IT T T A M de meiUeurs Prix Pour vos Produits.69 (A 75 KUh WILLIAM. Messieurs, la dépression de votre in
dustrie agricole, le bas prix du foin 
des chevaux, et autres produits de la 

disent où nous allons.

gui LES AURA ?
—DE

E. G. Laverdure!
<Sc CIE-

Tous les amis de la candi
dature de M.

campagne
I.a présente administration à Ottawa 

est la personnification des combines et 
de plus, leur servante, elle n’a aucune 

à donner à l’appel du parti
N. A. BELCOURT,

repense
libéral en faveur des intérêts agricoles 
et pour le développement de nos res- 

pour les nid- sources naturelles, de fait, elle vous 
ue chose de dit, crevez, h vous ne voulez pas sui

vre le vieux drapeau. Mais la politique 
du parti libéral est de rester par les in 
térêts les plus réels du peuple canadien 
pour son avancement, son comfort et 
son 1 onheur, pour le développement 
de nos grandes et nombreuses ressour
ces, et pour le Vieux Drapeau. Voy 
ez la différence : leur loyauté n’est que 
d’apparat, quand la nôtre part du cœur 

Le verdict est entre vos mains. Etes- 
! vous en faveur du succès de quelques- 
uns au dépen- du grand nombre ou 

j pour le progrès et la prospérité du Ca- 
' nada en général ; Si vous êtes en faveur 
des premiers,votez pour M. Dickinson, 
si vous êtes pour vous mêmes, faites 

i votre marque sur vos bulletins le 5 
i Mars, vis-à-vis le nom de votre ami, et

sont priés de se rendre 

lieu TOUS LKS SOIRS

mblécs des 
rgamoHlions rjui auront 

11 droits sui-
.

Un de» plue gra
iiHgèrcs en frais d'obtenir quelque 
bon ou de valeur extra dans leurs 
d’articles de consommation, c'est le préjugé. 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè 
bre thê de 50 cta. la livre égal en qualité à 

quel thé vendu aille.irs pour ce 
is vous avez votre choix sur de» 

agréables et utiles

Quartier lîy
No. 32A rue YORK.

BLOCK R I N \UD Coin des Rues 
CLARENCE et ERIEL-

SALLE CLAY

cernainea de présents 
livrés à votreSALLE PAQUETTE Coin des Rues 

AUGUSTA ET CLARENCE.

Quartier Ottawa
SALLE GUE R TIN Coin des Rues 
CUMBERLAND ET ST ANDRE

Quartier Victoria
STROUD BROSSA ji«K BuAiS Coin des rues 

Qneen et Duke,
Confrère Electeur,Geo O'Keefe, Z. Noel, RUES RIDEAU ET SPARKS W. G, EDWARDSVice-Pkésivknt, 

Quartier BY.
Y ICS-PnÉSIUENT, 

Quartier OTTAWA. THE PRESS Rockland, 21 Fév. 1891
W. Hutchison,

Vice Président, 
Quartier VICTORIA (NEW-YORK)

POUR 1891.
AUX-

ELECTEURS
-ZXTTZX-

Libres et Indépendants Electeurs
DE LA

CITE D’OTTAWA

Quotidien, Dimanche, Hebdomadaire DU-
6 pages, 1 cent. 20 pages, 4 et 8 a 10 pages, 2 cents COMTE DE RUSSELL.| L’Energique Organe Républicain de 

Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
MESSIEURS,

Ayant été choibi 
influente asse 
de Rueaell corn 
partisan du Gouvernemei

par une nombreuse el 
des Electeurs du comté 

endard ç|

offerte, et j«
gCS' iqueel

Mkssikirs,
ml '"■>•è» ' gi and nombre | 

■usent! à ri', laisser porter ]
A la demande d’un Fondé i.k 1er. Décembre 1887. «a*

cegtlé la nomination qui m’était
Circulation de plus de 100,000 ivieTu8voa8dema,‘d,, vo8 ^5!'r 7 La question en jeu est clair., prat

PAR JOUR. ’ d’une in.portance vitale pour le (
savoir si notre politique fiscale sera rég 4e 
par Ottawa ou par Washington. Devrons- 

tinuer notre system'» actuel rte dé- 
t n’a aucune penses publiques, ou nous lancer dan» un 

courant dangereux qui nous conduira à ht
, , . ...__ .. e . . ; taxe directe. Eu résumé allons nous faireLe plus Hemarq liable Sucer» Joumalistiqu peser sur le pauvre des impôts qui sont au- 

de New- York. 1 jourd’hui en gr»nde partie payés par le
e nie propose de discuter ptns au long 

i pendant la campagne les questions politique ! 
I du jour, je m'efforcerai de visiter un aussi 

le grand nombre d'électeurs que possible d'ici 
au jour de la votation.

J’ai l’h-mneur d’être Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

U daVs'11

haut intérêt, don 
questions de comméra 
connaître mes vues si 
ment et au 

Après <V 
nationale a pro 
but complètement 
combines et la pawn 
anxieux de se sauvi r 
“ tonnerre ” des O rit

op tard, qup non i 
pifinlia' jqii

■ lh l
lecteurs auront

■atious du plus 
-seront lus7SS

t que poa 
d’essai 1a politiijite 

gouvernement

«si clairement 
années Le . Y. Press n’est 1 org, 

factio ; ne tire aucune ficelle e 
vengeance à assouvir.

ane d'aucune , noua con

K

ûT.r; LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.S
était plutôt. I;
d âme» qui habite u ■ ■. i de lu 
n ,n pas ces man I ■ mythes 
l’imagination f ni de polit ici 
d'tln voyage aux fiais du pays.

Je aui.-i en faveur de la réciprocité i u poui 
mieux la déaiguer eu faveur de la réciprocité 
illimitée,te qui ne siguitic pas annexion mai» 

grande liberté de 
Etats Unis

Les nouvelles 1 «males, les 
gai res et la blague n’ont pas

Le Press . 
ale. Tout y

Le Stniiay Press 
nal de vingt pages to 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues danp 
le» deux-éditions quotidiennes et du diman

sensations vul 
d’asile dansOont'iï'1"’"8

inventes f 
icn» en qu

P1*1
lète a la plus brillante page éditori 

r est vi vide.
est un magnifique jour 
uchant à tous les sujets M. K. DICKINSON.

Une 
nouvelle ère Chemin de Ferles

ucité serait l’aur 
• piosjM i ité pour le Canada 
Nos industries qui sommeillent, 

une nouvelle impulsion. La
dans le commerce de bois dis 

de fer de Hull et
pays seraient en exploitation, et 
«liiite r ou ver aient un mar 
aux Etats-Unis. Nosclicv 
et nos produits de la fernn 
chassés des Etats Unis 
trouveraient un débit f 
nos cultivateurs

Je suis opposé aux monopoles et 
nopoliates, et j’appuierai toute législation 
qui aura pour objet d’améliorer le sort des 
classes ouvrières. Une législation 'de ce 
ce genre est nécessaire, spécialement lorsque 
les deux grandes corporations qui contrôlent 
le trafic au ce pays, le chemin de fer Pad 
tique et le Grand Tronc ont formé une union, 
et veulent régenter le gouvernement du 
pays. Vous devrez voir qu’aucun candidat 
qui ne seia pas disposé à résister à ces cor 
porations, ne soit élu.

Je suis en faveur du 
langues, et .1 
toba et les territoires 

J’appuierai toute 
réforme du Sénat, 
qu’elle est présentement constituée n’est ni 
plus ni moins qu’un asile pour les politiciens 
fourbus.

Jusqu'il présent j’ai été m. adepte du par
ti de la Reforme, mais dans l’élection pré
sente, je ne veux pas erre -m mcmhie ser
vile du parti, et je veux rester libre de 

ver mon vote en faveur de toute mesure 
qui aura pour objet le lmuheur du peuple.

J’ai demeure parmi vous depuis plus de 
40 ans, et j’ai fait ma part pour développer 
le commerce du Ixiis de la vallée de l’Ottawa. 

Ma conduite comme citoyen est devant 
ds votre jugement avec con 

à la ?hambr

de ’u . i"-
Pour ceux qui ne 

on Qvotidiknnk. I 
la remplace

peuvent recevoir l’éditi 
édition Hebdomadaire

recevraient

parties

bestiaux 
maintenant 

Il McKinley, 
enrichiraient

admirablement.les
de

t,
des

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas sut passé à New-York.

ché rému ute directe entre l’Ouest et tous les 
points du bas du St. Laurent, de. la Raie 
des Chaleurs, province de Quebec : ainsi 

1 que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
• Ecosse, l’Ue du Prince Edouard, le Cap 

Breton, les îles de la Madeleine, Terre

aux, nos

THE PRESS
Est à la portée de tous. Le meilleur 

ins cher des journaux publiés 
en Amérique 

Quotidien et Dimanche, un an -

neuve et 8t.
Lee Ira ns express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces pointe 
sans changement de chars, en 28 heures et 
55minutee

Les chars des trains express directe sur 1 
Chemin de ^Intercolonial sont brillammen 
éclairés par l’électricité et sont chauffés pa 
la vapeur de la locomotive même, oo qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs. Kh,

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoir», nouveaux et 
élégants,_de même que les chars salons pour

H if

Quotidien seulement, un an - - 3

Edition du Dimanche, un an - - 2 
Hebdomadaire, un an - - - - i

maintien des deux 
avpan-ea dan» le Mani 
du Nord-Ouest, 

mesure qui tendra à la 
Cette institution telle

Demandez la circulaire du Press.
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addresser,

THE PRESS,
Building, tS Park Row,

New-York.1

LIGNE DES PASSAGERS KT DBS MALLES
Canadiennes-Européennes

__________________ _____________Lee passagers pour la Grande Bretagne et
—, - _ _ ” ' 1® Continent, quittant Montréal le vendredi

Ecole des Beaux Arts
attention des expéditeurs est appelée 

. . n _ I , sur les grandes facilités offertes pout le
44 Hue Bank, Coin de la transport de la fleur et en général de toutes

Rue Wellington, Ottawa. £r,t\trd,id^
-------- l'exportation de grains et des produits ex.

Au-dessus du College de Musique i*1* del’E”™i>«
1 Pour billets et informations, 

prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
ID. POTTING ER,

Surintendant-Général 
Bureau du Chemin de Fer, \

Moncton (N. B. 18.Join. 1800 f

Z

voua, et j at leur 
liauce. Si je suis élu 
Commune» comme un 
ville d’Ottawa, je survei 
vos intérêts de même que ceu

IT
ntivemen

concernant lereprésentant
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Dans le Département qni comprend le 
dessin d après la boeee, d'après le modèle 
vivant, la peinture et I>quarelle, lee con
tributions soni .de $5.00 par moi*, pour le 
cours avancé, ei^de $2.50 pdur le cours 
élémentaire.

Dans 
lecture,
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0
par mois. Couture artistique, $1.60 pai j g43.45 Rue YORK\ OTTA WA

x^te
paya.

J’ai l'honneur d’être
Messieurs

Votre obéissant serviteur,

Richard Nagle. celui du dessin industriel, d’arohl 
de machine, etc., surtout utile aux pTEL SAINT LOUIS

AVIS SPECIAL.
Aux.Constructeurs et Entrep 

la Cite d’Ottawa.
reneurs de S adresser è ACHILLE FRÉCHETTE, j Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 

secrétaire, à la Chambre des Communes, on, ‘ repeint et aménagé tout en neuf, 
sur les lieux, aux ProfiNous le» Charpentiers et Menuisiers 

de l’Union No. 548 da la “ United Brother
hood ” dee Charpentiers et Menuisiers d’A
mérique,

Donnons par la présente avis que le ou 
après le 1er Mai 1891, 'Neuf Heures conti- 
tueront une journée de travail avec une aug
mentation de paie par heure équivalant au 
précédent prix des gages par jour.

Signé, SA M VH KKR Y, Prési dent
(J. TAYLOR, Sec.-Fin 
THUS. ASHE, Très.

(J. B. KKRR, Syndic

| ISRAEL MOREAU,
( Du Montreal House,VENTE A L’ENCAN

^marché Ry,Samedi prochain le 7 Mars,

personne ayaqt quelque chose à * 
par encan, voudra bien l’envoyer i

avant cette date.

Queen 1Juest.J

PROPRIETAIRE.Au 
k 10 I

dub toutes les pharmacies.

C. LÉVÊQUK,
^ ifco&nieur, I
71 rue.George. î

Le ('omité

Peintures
Y*

POUR-

"•"t Toute Espece d'Ouvr
1 Prix au*si bas que ceux de tout au 

■ „ -, JE, bricant eu Canada (qualité mise en li 
;jg de compte. )

EiTCORRESPONDANCE SULLICH

Wm. How

OTTAWA

Les amis de M. Robillard font 
employer une légion de travaillants 
sur la côte du gouvernement. Que 
ces pauvres

IL SE DONNE LA MORT 
New York, 4 mars—Un ancien r< aident 

de New-York, M Albert Hovey, ,-iabli di - 
puis six an* à < 'hicago, où il était employ,- 
au chemin de fer de R >ck Island, s’est coupe 
la gorge avec un rasoir. On ne sait k que le 
cause attribuer ce suicide.

gens acceptent l’ouvra
ge mais qu’ils se rappellent qu’après 
l’élection leur ouvrage ne durera 
pas longtemps. O PTURE I)E VOLEURS

tile, Illinois, vient 
e six voleurs qui, depuis un mois, 
■it la localité. Trois de ces voleurs 

étaient de jeunes fermiers jouissant 
qifalors d'une excellente réputation

Ne
ollit

Le marshal «le 
d’arrêter uneY a t II un homme qui ait été 

plus insulté, vilipendé et traîné 
dans la boue, dans la présente lutte, 
que le directeur du Canada. Ceci 
ne nous surprend aucunement ni ne 
nous émeut, tous ceux qui suivent 
une ligne de conduite honnête et 
logique sont toujours eu hutte aux 
attaques des envieux el des inca
pables

Les comités de M. Belcourt ont 
une patrouille en règle d’organisme 
pour surveiller les agissements des 
oiseaux de nuit que nous redoutons 
poui 
faite
rares amis de M Robillard à la haute- 
ville qui crient aujourd hui sur tous 
les toits, que quelques piastres bien 
appliquées celte nuit, dans la basse- 
ville vont faire la besogne Les temps 
sont durs et si M. Robillard est dé
ridé à ouvrir son cœur et sa bourse, 
nous avisons nos amis de profiter de 
cette rare opportunité qui est cer
tainement la dernière qu’il leur

bande d
■ ■ ■ ■ . ■

INFIRMIER PUNI
L'infirmier Law 

évité,reconnu 
malade «feint 
oir austi h’ité

New-Wkk. 4ikk, 4 mars 
hôpital Belle 

oir frappé un
olique el d’avoir austi hité sa 

amné par le juge lira ly, de 
Terminer, k deux au» et

MEC KIR K ËfSUI( IDE 
4 mars. Un vi 
;é de «0 ans, habit 

.a femmi 
Pc suicidé

Iqut- temps, le menage Pogue 
mau.aise intelligence.

du délired’aï 

alcoolique 
été cond&n

ieillard, iiomrm 
itant la commun»

re>i)ep

ce soir. Cette démarche a été 
à la suite des vantardises des

âgé

balk- de
s la

uis quel 
en très n

LÉGISLATION MEDICALE 
New-York, 4 mars—Le conseil de l’hy

giène de l'état de 1 Illinois vient de «lécider 
qu’à l’avenir, il n’admettra a va'idité des 
diplômes de docteur en médecine d<-)ivrés 
a l'i-tranger, qu’au tant que ces diplôme: 
donneront àfdui 'jui en est possesseur k 
droit d’exercer la méd 
ils ont été obte

ectne dans les pays oi

DEPtCHES DU SOIR LES MINEURS SAUVÉS DE LA MUR I 
New-York, 4 mars Les 

retrouvés vivants dans la 
ville (Pennsylvanie), ou ils ont passé vingt 
jours sans manger, ni boire, commencent à 
aller mieux, bien qu’on ne soit pas encore 
certain de les sauver. Deux d'entre eux ont 
retrouvé l’appétit, et peu 
sur leur lit pendant quel*

UN ANARCHISTE EN PRISON 
St Ktiknnk, 4 mars.- Chapoton, le cons 

anarchiste dont le télégraphe a raconté 
la grotesque équipée, a comparu aujourd'hui 
devant le Tribunal correctionnel. Il a 
essayé de renouveler sa petite manifestai ion 
devant les juges, mais sans succès d'ailleurs. 
•• Vive l'anarchie !” s’est il écrié en s'atten
dant condamner à quinze jours de prison.

quatre mineurs 
mine de Jcanes( Service Spécial )

SUITE D’UN ACCIDENT 
BOOING, 4 mars — Samedi soir, M. 

s Roussel, trieur, âgé de soixante huit 
demeurant rue du Moulin-Tonton, fut 

renversé par une voiture de boulanger. Il 
sions à la

moins de vingt

Toi
vent se tenir assis

ques instante
que quelques 
toit loin de I

n avait reçu 
tête, et on é
ment blessé. Mais après quatre jou 
déclara tout à coup nu érysipèle de 
qui emporta le vieillard en 
quatre heurr s.

M- Roussel était le frère 
l’une des victimei de Troppmann.

A l’exception du père, enterré k ( ernay, 
toute la famille Kink, la mère et les six en
fants, repose dans I» cimetière de Tourcoing. 
La ville leur a élevé un superbe monument, 
et une rente «le 36 fr. est affectée à perpétui

de Mine Kink

SIX FOIS MEURTRIER
Antigo, Wis 

accusé d’avoir 
blancs et un ne 
dénonciation d 
les crimes ont été coin

mars. Thomas Baker, 
six hommes, dont cinq 

gre, a été arrêté ici hier, sur 
le I* police de Kentucky, où 

Baker était en 
avec un autre 

ky Trois constables en 
icle pour loger Baker au

té k son entretien.
NOUVÊLlÊsTiÛ "ton KIN

Paris, 4 mars. Les nouvelles «lu Tonkin, 
apportées par les journaux «le l'indo Chine, 
ne sont pas des meilleures.

Une colonne de 000 hommes, avec du 
canon, s’est présentée devant Hon-Thuong, 
dan» le Yen té, pour attaquer les position» 
fortifiées oti se sont réfugiées les grosses 
bandes «le la région. Les abords de la posi 

étant sous bois, nos soldats se trouvaient
la nécessité de passer dan» une brov__

I/attaque n’a pas réussi et l'on 
ré ayant perdu sur le terrain 33 

dont 8 tués, parmi lesquels le 
niaise, un officier distingué 

on fondait de très grandes eapéran 
«és ont été évacuée sur Bac Ninh 

On prépart une colonne bien plui
aire l’investissement régulier de la po

cette vil 
individu 
ont eu tout leur ra

ARRESTATION D’UN MEURTRIER 
B OSEZ

assassiné à Firminy
lès qui reconnaît avoir coupe la gorge à 
Rouage 1 à coups de couteau. Mai» il pré 
tend avoir été attaque par lui préalttb uni eut 
et s’être défendu comme il avait pu. Or, 
tou» ceux qui connaissent le oaract* 
cdpttonnellement placide et doux 
victime, crient à l’in vraisemblance

y a de plu» prol able, c’est que le 
meurtrier, un homme tout jeun»-, qui avait 
passé toute la journée de diman 
et à danser dan» des maisons ou « 
aussi Rocagel, a conçu contre celui ci quel 
que violen* accès de jalousie el tue. le r t-n 

vers Phu-Doan le contrant seul, face à face, dans la nuit sont 
nier a été transporté à l,re, il lui a fait son compte, espérant ne pas 

rétablir. être découvert.
Toujours est il que l’indignation es; à son 

comble dans le pays. La justice «le Villa 
franche, qui avait déjà pass*' lés Jeux j* 
nées de lundi et de .mardi sur les lieux «lu 

revenue à Firminy et s’efforce le 
faire complètement la lumière. On espère 
aujourd’hui qu’enfin elle y parviendra.

nars—Oo vient d'arrêter le 
,x jeune bon 

st un nommé Bau

4 n
du malh iu

('Vs
épaisse.

hommes, 
lieutenant Blai
•l? bke «te ‘ la

Le coin lie à boiremaudant lk-rgounioux, commun 
la deuxieme région, avec 

oionne assez sérieuse, s’est mis à la pour 
suite de la bande de pirates chinois qui i 
blessé le lieutenant Brun 
1er janvier ; ce «1er 
Hanoi et on espère qu’il pou

pédition dirigée par le général Godin 
les bauds» du Tin Dao et du Yen Té 

lan» lus dernier» jour» dedéoem- 
faoe «le véritaules 

ordre, et leur 
uie Ba l)inh, 
pareille, 
cent rebelles 
rois assaut» 
préparé» par 
tre l’ouv.age

bre. Ou s.,- trouvait là en 
relie!les obéissant à un mot i 
résistance a été telle que, dep 
on n’en avait pas rencontré «le i 

("est ainsi qu’à Jau Th 
ont tenu tête 
donnés à leur fortin, 
l’artillerie, qui avait I 
195 projectile».

c* imi . cH:

et résisté UNE EXISTEM'E CRIMINEL! E
fAllia, 4 mur» Avant hier soir, un cm 

ployé, placé en survei lance à l’étutege d 
grand ba/ar de lu rue Saint Antoine, aper 
çut une femme qui venait d’enb-v 
ment un broc et un seau -le toilette et s’é oi

L'employé la suivit et, à cinquante met 
p us loin, la fit arrêter pur mi gardien de la 
paix. Conduite au bureau *lc M. Carljur, 
commissaire de police, la voleuse prétendit 

«m l'avait arrêtée au montent où elle se 
er les objets qu’elle emportait 
mation fut réduite à né 

ition de l’employé. En outre, 
l reconnue, par le patron du 
avoir déjà tenté plusieurs fois de 
age Le *loute n’était doue pas 
voleuse fut envoyée au Depot, 
de l’enquête ouverte pai M 

rlier que cette femme, nommée Angélina 
Guilmois, fille so imiee, mariée légitimement 
en 1873, avait quitté sou mari au bout de 
peu «le temps, après avoir eu «le lui une fille 
qu’elle avait emmenée avec e'Ie. Or, cette 
enfant, âgée aujourd'hui de seize 
a été, Dat ai il, dressée au vive par 
elle même et cela depuis longtemps déjà 

De pareils faits sont malheureusement 
fréquent» à Parie 

ettre obstacle a 
mais il est à soulia 
toyablement les miser 
elles-mêmes leur» enfant».

IL TUE LAMA NI DE SA KEMMi
Un crime passion 
r le» habitante «le 

«tenue. A huit heures et 
femme affo ée, nu homme 
dans l'épicerie Bayou : 
je suis mort !” criait-il, 
une masse sur le plan-

autour de lui, le

r pu prononcer une autre parole, 
ité «le l’individu fut bien vite

St Km.NNK. 4 mars, -i 
nel a mis en émoi hier soir 
la rue de la Provi 
quart, suivi d’une 
faisait irruption 
" Ah ! mon I 
et il tombait, comme

sans affiCtation

ïûposait à p»y 
is cette n Hit 

pir la lépos 
l’inculpée fu 
bazar, pour i 

- voter à létal 
permis et la 

Il résulte

cher
s empressa en

eureux expirait trois minutes

étab'iî

de cuirs et qui vem 
une femme Rouch 
abandonné, il y a un 
employé au chemin d 

értié. Rouuhouse 
aliandou

érté h

C’est un nommé ( 
employé dans 

ait souvent 
ouse. Cette

an environ, son man, 
e fer, récemment con 
rofoudément afiectc de 
vainement tente de 
demande «le divorce 

ntroiluite et la séparaùon défini 
dû être prononcée, 

huit heu 
i de

Uppir. âgé

par là avec 
i dernière a

r* nais m
Ca

Ws;

avait pro 
recontraii 
Une 
l’inti

Roue house, qui

providence, 
«le laquelle 

A ce moment 
lapier, qui 
au derniur 
avec celui 
Ronchonne

et il n'est pœ aisé de 
de telles inonstruosi.és ; 
iter que la loi châtie inipi- 

ablea qit^ prostituent

sa femme rite
«le U

querelle s'engagea au 
ciéle reçut une gifle, 

individu nommé l 
Surexcité.t s’interposer 

en se trouvant face à 
i avait enlevé sa femme 

couteau et en fra~ ~ 
ris« s. On conoait

Canadiens-Français ralliez-vous a la 
caqdidature du seul des vôtres qui puisse 
etre élu, ft. A. BELCOURT.

ilégré

‘PP* t
ituer prit 
passé toute la 

er haut de la 
avoir tué l’sm&nt

trois rep

nuit à errer dans le quarti 
ville. Une

allé »e const 
:laré avoir i

■ ■
Il a dé< DECES

pic»^ St Chartes, à l’âge 
ici or Morel après une maladie <U- 
l^e défunt, ancien typographe est 

Québec et frère de M. E. Morel «le

funérailles auront lieu vendredi à la

d*' ."»5"Hi« t. à l'howcroyait pas 
ue divorce entre lee deux 

avait été prononcé provisoirement
de sa femme

"lL
n-t.ll w

agne, maire Le con 
stée jusqu’à “Charles à 4 tire. p. m.
ui, à deux Parent* et amis sont priés «1 y assistei 

sans autre invita

reproduire

DISPARITION D'UN MAIRE 
KOX, 4 mare -Le jour 

la disparition de M. Mi 
Romain, dispari.! .. 

ce jour inexpliquée v 'AujourdTiii 
heure» et demie, a eu lieu une «I 
justice dans une des maisons de tolérance 
«le la rue Judaïque où M. Magne a passe la 
soirée du 15 janvier. Ou ignore encore le» 

qui ont été prise» a Tissue de 
celle mesure.

Résumons lee bruits qui courent au sujet 
de ce mystérieux événement :

M. Magne, on te sait, était venu à Péri- 
gueux pour affaires à la date indiquée plus 
haut. Il avait sur lui une somme d’argent 

tante. Dans la journée, il ae di 
rigeait vers la gare pour rentrer chez, lui, 
lorsqu’il fit la rencontre de quelque» uns de 
ses amis qui le retinrent. Après dîner, la 
soirée se passa joyeusement à visiter les 
prostituées. A onze heures, se» winpagnons 
le quittèrent. Depuis, on ue sait ce que M. 
Magne est de 

Dès 1e premier jour, raisonnant hypothé
tiquement, l’opinion, emue à juste titre, a 
conclu à un guet apen». On suppose que le 
malheureux aura été guetté à la sortie d’une 
maison de tolérance par des rôdeurs noc
turnes qui l'auraient assassiné. Qu'a t on ! 
fait du cadavre ? On parle de vider les lieux 
d'aisance du quartier. Dans la supposition 
d’un crime, il nous semble que le corps de la 

e aurait été caché ailleurs. On l’sura 
•tre entraîné du côté de la 
e la gelée, dans la nuit d 

janvier, ne faisait pas obstacle à l’immersion 
d'un cadavre, il aurait été jeté à l'eau. Lee 

, si assassins il y a, auraient pris Iss 
e pour que la

ne puisse surnager. LTiypothèee d’uu sui
cide parait de plus en plus inadmissible 
il y a longtemps que 1e rxirpe sursit été 
retrouvé.

PÉHIlil 
faire sur funèbre partira de l’hospice St

“deescente de Québec sont priés de

résolutions

PAS BESOIN D’ATTENDRE
Jusqu'après les Elections.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

Meubles : Tapis : et : Literie.
Nous meublerons votre maison pou 

à des conditions de paiements hebdomaiiai- 
res ou mensuels faciles à votre goût. Toute 
personne de contient* peut obtenir tout ce 
qu’elle a besoin de nous, 
vos achats n’est pas limité

Le .montant de

Nos Conditions.
$10 de Marchandises 25cte. par semaine.

50c ts. “ 
à 75cts. *' 
à $1.25 " 
à $2-50 '«

k

30
50“t rivière, et 

n 15 au 16 100

Metropolitan M’fg. Co.récautions nécessair victime
ne

557 Rue Sussex.

APRE
-LA-

BATAILLI
Où est Cartwright 1e comploteur,

Où est Farrer l'audacieux,
Où est Charlton le Yankee,

est Sam Blake, le grognard,
Oir est Mowat le jeune ?

Pas avec le vieux parti grit.
Jones d’Halifax,

Où est l’or de Wiman,
Où est Mills l'instituteur 

Le sage politique,
Où est le loyal Mac K

Qui ne parle pas, vu son grand âge, 
Smith le professeur.

Qui avec sa science et renommée,
P m lame partout sa haine 

De l'Angleterre et du Canada.

Où est 
Qui

I John A le serviteur fidèle
Reviendra à son poste accoutumé 

Après avoir écrasé Cartwright 
• Et toute sa troupe de.Yankees

Alors tes loyaux Canadiens
Donneront une leçon de savoir-vivre 

Aux Yankees annexionnistes
i il» iT»prêcheront pas 1 a 

Mais iront chez Woodcock 
Pour les modes nouvelles 

Et 1«mi articles de lingerie.

une) loi

Ai VENTE PAU EKCJ
D’effets de Vêtement» d’Hommes, a 

g» in de J. N. Porte lance A Cie., Otto 
Tout k stock appartenant au fon 

commerce de T insolvable ci-haut sera 
par Encan Public, sur les lieux, No. 1 
Rideau, Vendredi le 6 Mars 1891.

Ce stock consiste en un bon assorti mi
vêtements d’hommes, chapeaux, casque 

Le stock et l’inventaire peuvent êti 
•n s’adressant au soussigné.

Ve-ite * 2 heures P.M.
Valeur du stock par l’inventaire $! 

Garnitures de magasin

K
Venta au Comptant.

A. C. LAROSI
Rideaufïit

121 rue
•.|LÊyÊQUK,;K»«a*.t«ur.

LE CANADA MERCREDI 4 MARS iSS!

/

VMEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

V

Z

LE CA-JSTAJJji Ses amis conservateurs anglais 
ont abandonné M. Robillard, alors 
il (>eui honorablement résigner. Il 
s’épargnera l’humiliation d’une 
faite dei

Journal Quotidien du soir

main. Il s’épargnera le re
proche d’avoir été la cause de la 
perle du siège fraudai».

See compatriotes lui conserveront 
de la reconnaissance pour cet acte 
Ta patriotism^. Nous sommes prêt 
À oublier son passé, s’il v^ut réelle
ment montrer de la bonne volon é 
envers sts compatriotes.

Nous nous engageons solennelle
ment à appuyée plus tard sa candi 
d a lure a la mairie ou à d’autres pos
ies, s’il veut, par cet acte de uair o- 
lisme, laisser le champ libre au 
seul Cauedien-fraiiça s qui puisse 
être élu.

Relléchissez M. Robillard ! Voyez 
comme vous êtes délaissé par vos 
anciens partisans de la haute ville 
qui vous ont trahi ! Ralliez vous à 
lions qui voulons conserver nos 
droite. Voyez comine vous allezj 
servir d'instrument à ceux qui veu
lent nous priver de no< droits

Montrez-vous homme de cœur et 
ce soir, demain matin, soyez debout 
avec l’aurore et engagez vos amis à 
sauver nos droits menacés.

Vos compatriotes vdus béniront
Mais si an contraire vous persis

tez à nous diviser, bi votre action 
de demain doit nous jeter en ar
rière. Quel mal ne in-us aurez 
vous pas fait.

Quel coup latal u aurez vous pas 
porté a votre nationalité.

U VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

.Ose** McDowellDlrerteuf de le rédaction

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
o-i-rÂ~W A. ONT

Mercredi 4 Mars 1891

ON VEUT NOUS JOUER
Après l’immense assemblée de 

conservateurs anglais qui se sont 
déclarés hier soir à l’Harmony Hall 
eu faveur de la candidature de M 
Lewis ; M. Robillard et ses quel
ques amis parmi les Canadiens- 
français doivent maintenant être 
persuadés que les conservateurs an
glais vont voter demain pour M. 
Mackintosh et M. Lewis. M. Robil
lard est complètement abandonné 
par ses amis anglais de la haute- 
ville qui désirent élire deux des 
leur». Nous nous sommes aperçu 
de ce jeu dès le commencement, 
quand ii a été question de la disso
lution des chambres quelques per
sonnes de la liasse ville ont averti 
les chefs anglais de l’organisation 
conservatrice que M. Robillard n’é
tait pas l’homme le plus populaire 
parmi les Canadiens-français; L *ur 
i épousa alors a été que nos ^'compa
triotes-wvrale ut choisir leur Loin-

L’ANNEXION
MM. Laverdure, Durocher et Va

lade, qui se sont lancés dans la 
lutte en faveur de M. Robillard, à 
la dernière heure

Mais lorsqu’ils ont appris que 
les Canadiens-.lançais libéraux et 

Hhonsei valeurs étaient arrivés à une 
entente de s’unir à la candidature 
de M. Durocher afin de conserver le 
siège Irançais ; alors ces mêmes 
chefs ont refuse d’accepter d’autre 
candidature que celle de M. Ilo- 
Hi Hard.

Quelle était leur but en agissant

Nul autre que lo désir d'empêcher 
l’union de nos cowpatiiotes des 
deux partis pour assurer leur siège.

Ils se sont dit : nous allons tenir 
M. Robillard sur les range, c’est le 
canadien le plus faible, le vote fran
çais i l’ira pas pour lui solide, il va 
deviser le vote de ses compatriotes 
et à la dernière heure nous mettrons 
de l'avant une autre candidature 
conservatrice anglaise (M Lewis) 
nous voterons tous pour les deux 
conservateurs anglais et les cana
diens étant divisés, nous élirons nos 
deux hommes.

Canadiens-français voilà où nous 
oyez l’assemblée 

d'hier soir en faveur de M. Lewis. 
N’esl-ce pas une preuve des plus 
éclatantes de ce que nous vous di
sons plus haut. Nous avons prévu 
celle conspiration contre vous il y a 
déjà quelques jours et nous vous eu 
avons avertis

Nous vous le répétons encore au
jourd'hui pour la 
avant le dernier jour de la lutte

Prenez notre parole 
vous avons jamais trompés. Lorsque 
nous avons sonné la cloche d’alar
me c’est qu’il y avait réellement du 
danger pour nous.

Nous ne sommes pas intéressés à 
aucune des candidatures lotit ce 
que nous désirons c'est d'élii*e un 
Canadien-français.

; après avoir dit 
pie tout ce^ qu’on pi-ut 

enlassor sur le dos d'un homme ; 
allèguent pour raison de leur inter
vention, leur grande crainte que les 
libéraux nous mènent à l’annexion.

Us n’nut pas lu, il est probable, la 
déclaration que M. Belcourt a faite 
le jour de la nomination à l’ettet 
qu’il était opposé à l’annexion et 
abandonnerait son 
de le suivre jusque 
a aussi déclaré que M. Laurier ne 
proposait pas l’annexion mais sim 
plement la réciprocité il’imitée en
tre les Liais Unis et le Canada.

Voilà il nous semble une décla
ration qui aurait pu satisfaire nos 
trois éminents politiques. Ils nous 
paraissent bien difficiles à contenter 
c -s trois hommes d’état.

Ils craignent l'annexion, ue veu
lent pas de Liuiidiion et peisoime 
u’t u veut de l'annexion ; mau nos 
trois sages n’en veulent pas parce- 
que nous perlerions nos écoles se-

sur son coin

parti plutôt que 
la- M. Belcourt

'veu sommes.

Les écoles séparées voilà ce qui a 
excité leur zèle. Depuis quand sont- 
ils devenus si vaillants défenseurs 
de nos écoles séparées. Kst-ce depuis 
qu’il n’y a plus de danger que nous 
les perdions, ou bien est-ce depuis 
la journée mémorable où les ache 
teurs de conscience sont venus faire 
une visite dans la basse-ville ?

Il n’y a pas encore un an, au 
mois de juin dernier ; lions avons 
eu dans la province d Ontario, des 
élections générale^, la que-lion à 
débattre devant l'électorat d’alors

dernière fois

Nous ne

était ; l’abolition des écoles séparées 
et île renseignement du français.

Ces trois sages out ils sortis de 
leur retraite pour protéger nos 
écoles '/ Non.

Ont ils paradé sur les hustings, 
pour exhorter les canadiens français 
en faveur de M Brouson ? Non

Qui a sonné l'alarme? Qui s’est 
lancé dans la lutte avec courage et 
a aemai dé aux cent cinquante mille 
canadiens-français de notre province 
de se protéger et de défendre leur 
langue et leurs écoles ? Est-ce MM. 
Laverdure, Durocher et Valade ? 
Non.

La Position de M, Belcourt
Loin d’être abandonné par 

amis libéraux anglais, M. Belcouit 
va recevoir le vote anglais le plus 
fort qui ait jamais été donné à un 
libéral dans celle ville, a l’exception 
peut-être de l'hon M Bronson.

I* plus grand enthousiasme règne 
à la haute ville parmi les libéraux 
anglais Tous les chefs sont à l’œu 
vre, l’hon M. Bronson est lancé dans 
la lutte comme il ne l’a jamais été, 
sa grande million ce est toute à la 
disposition de M Belcourt M Mac
Intyre, M. Stewart, M Chrysler et 
tous les chefs libéraux sont à l’ieu- 
vre jour et nuit.

Il est donc

Non mille fois non.
C'est !*■ Canada qui s’est mi* au 

blanc. C'est nous qui avons fait 
cette lutte mémorable, 
qui avons mis le fouet sur le dos 
des échevins et qui avons fait sortir, 
le jour de l’élection, MM Lavurduie 
el Durocher. M Valade s'est caché 
et M. l’êchevin Richard, nous esti
mons qu’il en a été pour lui de 
cette question, comme de toutes les 
questions qui viennent devant le 
conseil de ville, C’est à dire qu’il 
ne s’est pas aperçu de ce qui se 
passait.

C'est nous

evident que M. Bel
court est le seul des deux canadiens- 
français qui ait une chance d’être 
élu Avec le vote français solide et 

ppui des libéraux anglais tel que 
M. Belcourt va , recevoir, nous con 

4ès nôtres à la cham

l'a

servirons un 
bre des coin mîmes. Les voies fran
çais donnés à M Robillard sont au 
tant de votes qui contribueront a 
empêcher l'élection de M. Belcourt 

Cessons nos luttes de parti. Il 
n'est plus question pour nous de 
politique. Notre nationalité av mt 
tout ! Nos droits sont sacrés 1 Mal
heur a celui qui les foule aux pieds!

CHARLES H. MACINTOSH
Nous espérons u 

blieront pas de d 
loyal demain, à M Charles H

;

ue nos amis n ou- 
onuer un aE

C est un homme qui a 
fait sa marque dans la politique et 
qui mérite l’appui de nos amis. 11 
ne s’est aucunement immiscer dans 
les affaires de la présente lutte, uui 
concernaient spécialement les Ca
na tiens-français. lia demandé à 
ses amis d’appuyer M. Robillard, 
mais n'a fait que juste ce que la dis
cipline de parti exigeait.

M. Macintosh mérite un vote de 
tout le monde et il devrait le rece
voir. Que demain soir les deux 
députés d’Ottawa soient MM. Macin 
tosh et Belcourt.

: I Il Devrait Resigner
.

M Robillard peut oucore faire 
acte de patriotisme. 11 peut encore 
rendre à ses compatriotes un service 
signale. Il sait que ses partisans 
anglais Vont abandonné 
piesenté avec l’assurance de leur 
appui. Il ne l’a plus aujourd’hui 
C’est M. Lewis qu’ils vont appuyer 
Tout ce que M. Robillard peut faire 
en restant dans la lutte, c’est de 
diviser le vote français et peut-être 
nous faire perdre notre siège.

Qu’il saisisse donc l’occasion de 
racheter son passé. Il peut le faire 
honorablement. La grande majorité 
de ceux qui ont toujours contribué 
à l’élire l’ont abandonné. Il ne leur 
a donc aucune obligation. Son élec
tion est impossible ses BUU voix de 
majorité de la haute ville seront 
toutes données et plus à M Lewis.

La position est claire 
sera entre M. Belcourt et M Lewis. 
Si M. Belcourt reçoit le vote fran
çais solide il est certain d’être élu. 
La présence de M. Robillard dans 
la lutte ne pc 
chances du Canadiens - français 

"-«élu.

Il s’est

Canadiens-français rappelez vous 
que M N. A. Belcourt est le seul 
des vôtres qui ait une chance d’être 
élu Votez pour lui en masse afin 
de conserver votre siège.

Le comité ne M. Robillard a pris 
soin de louer pour un mois la salle 
S te Anne et la salle St Jean Baptiste. 
Cela a été fait dans le but d’em 
cher la discussion publique 
membres de ce comité connaissaient 
leur homme ils savaient parfaite
ment que la conduite politique de 
leur candidat ne pouvait pas sou 
tenir l’examen et ont eu recours à 
ce moyen d’étouffer la discussion 
publique.

La lutte

i* que diminuer les
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I MvKeeu 
l McDougall McPhersou 

Archibald 
Hov 
B<m 
Fraser 
Farrell

Haley
McDonnell
Rortien
KUenhaur

Yorstvn
lee

Cepe Breton 
Colch 
Cumb 
Digbv. 
Guy*l*oro . 
Halifax

Inverness .

I.uneuburg

Richmond. 
Shelburne. 
Victoria. 
Yarmouth.

. Patterson 
Dickey —LB—

1 Kenny . .
Putman 

. Cameron...
Bill..............
K Mil back ..
I Tupper 
l McDougall 
Freeman...

White . RobeiUon
McDonald........Roes
Kinny . Flint

Weldon.
Vince .
Clarke

Stoek de Nouveautés
Foi -DK-

ROCHON 4 McBRIOE
Albert
Car

Emerson
Col

Charlotte 
G lun water

Gi Imor 

Leblanc
—SERA —

Domvillt
b e

[an I Baird* Mitchell
King Vendu aQueen’■

Reitiyouvhe
StJohnCity. MoLeod.... 
St John County | ^j*zou " *

Sudbury..........Wilmot
Victoria. ........Coatigan
Westmoreland Wood .. 
Yotk ...

.. Kllie 
Weldon
R.H

. Thompson

.. McIntyre 

.. Robertson

Welsh
. .Yeo

Notre magasin «Jéte fermé dep 
dernier et eet maintenant ré o 
loue lee prix de Nouv 
Confectionnée réduite 
du

aie Samedi 
u vert avec 
lee Habite

IL* 1>V fRINOE EDOUARD exactement À moitié
prix du marché.

Ki““'’..............{Ma

..... IBS
I Howlan
\ Hand ...........Perry Tout |Doit Etre Vendu Avant le 

Premier Janvier,MANITOBA
Roea...............
Boyd ............
L* rivière (Ac) 
Daly

Liegar
Marquette
Proyencher.

Winnipeg Macdonald. .. .Campbell 
TERKITOIK* Dit NORD-OIKST

Car noue devons remettre la poesoeeson de 
notre magasin et alors la balance de nos 
Marchandises sera vendu par Encan Public. 
Ceci eet notre première vents ex louai ve de 
puis notre entrée en aflaire et ee sera notre 
dernière.

fDavis. ..
\ Reillv . .

AseiniUiia, K. Dewdney

Caqadiens-Franc^is ralliez-vous a la 
candidature du seul des vôtres qni puisse 
etre élu, N. A. BELCOURT. ROCHON 4 McBRIOE

SUSPENSION D’UN JOUR

publié demain

de permettre aux ouvriers 
d’exercer leurs droits polit

i de notre 
tiquee dans 

te actuelle, le Canada ne sera |ws Coin dos Rues Rideau et Nicholas.

MORT D’UN IMPRIMEUR
M, Victor Morel, imprimeur bien connu, 

vient de mourir à 'hospice St Charles. U 
tif de Québec et travaillait A l'im 

primerie fédérale quand il y a deux au» il 
fut pris de paralysie. Il était âgé do 55 ans 
et laisse une femme et deux enfants. Il 
était frère de M. Morel, de la rue Cooper.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN DU OA.ISTJLL. 
En dehors du Combiné. Adresse 

C. Christian, Agent, 
Sussex Street, Ottawa.

NicoMcommandeelA 
House, LittleOBITUAIRE

maux de Quéliec a la date du 2 
ns apprennent le décès à l'âge de 
Madame J. A. Defoy, ex-député 

eur Général de la province do 
Madame Defoy était fille de feu 

ade de Longueil et sieur de M. le 
r Valade de cette ville. Nos condo

courant non 
88 ans, de 

Pro.
Québec 
M. Val

léances à la famille MEMBRES
D

COMITES

Canadieqs-Fraqcais ralliez-vous a la 
candidature du seul des vôtres qui puisse 
etre élu, N. A. BELCOURT.

PAS I) ACCORD
Les représenta 

bainevet eeu x de 
■e sont réunie atin d 
par lequel la 
utiliser la voie 
Sparks entre les nies Rideau 
Ija neuve le compagnie a offert comme 
pensât ion de remettre à neuf et d'entrete
nir cette partie de la voie, mais l’ancienne 
veut recevoir les compensations que 'e gou 
verneinent ou des arbitres proposeront et de 
plus le parcours 1 ,iesé à la Cie électrique De 
devra s’étendre que de la rue Sussex à la rue 
Elgin Ce qui est refusé car des raisons d< 
finances, d’accomodations et de courbe trop 

s'y opposent.
lion n’est donc pas plus avancée

nts le la Cie des Chars Ur- 
la Cie des Chars Electriques 

e définir l’arrangement 
nouvelle 

de l’a
compagnie pou 

ancienne sur la rue 
et Metcalfe.

De M.
noncee

N. A. BELCOURT,Canadiens-Fraqcais ralliez-vous a la 
caqdidature du seul des vôtres qui puisse 
etre élu, fl. BELCOURT.

Sont pries de se renVERITABLE CONTRASTE
Il n’est 

tourmente
pas qu un politique que l'on se 
le cerveau, chacun a ses troubles

ici bas !.......... Le Très
Macdonald essayant de i 
vernement, et ses

dreHonorable Si' John 
maintenir son

partierne y travaillant à 
mieux, mieux ; d’nn autre côté, les amis 
honoiab e W Laurier font feu et flamme 

pour remporter la victoire. Et le 
qui attend e ré»ultat avec une im 
Nui ne peut être comparée qu'à celle de nos 
uhors orphelins, épiant les progrès des cflota 
des bonnes dames du comité de bienfaisance 
de l’orphelinat St Joseph, dont l'infatigable 
charité sait si bien mettre à profits loua les 
moyens pour faire tout tourner au bien de 
de cette o-uvra si grande, ai belle, mais 
surtout si nécessaire pour nos futurs être 
leu-s, encore en herbe.

A cet effet, il y aura une grande assem
blée dans la salle de l'Institution, dimanche 
prochain à 4 hrs. de Tapies midi ; IA, tontes 
les couleurs se confondent, car il n’y aqu’un 

I grand parti, ue’ui de la véritable cha-

(CoMMi viyi à)

CE SOIR,

4 MARS,
patience

El) foule dans leurs co
mités respectifs.

M. BelcourtCanadiens-Fraqcais ralliez-vous a la 
candidature du seul des vôtres qui puisse 
etre élu, N. A. BELCOURT.

Cour de Police Et ses amis feront une 
visite.(Présidence de M. O’Gara)

du vol de 45 cents appar- 
Acquitté.

condamné à Ait pour 
le du nom d’Aubl-

M. Landreville, accusé de n’avoir pas de 
licence de cocher eur sa voiture, $1.

F. Kennedy, pour désordres, renvoyé A 
demain.

J. Rouleau, troublant la paix, *4.
Hélène Russell, faisant du tapage dans sa 

maison, renvoyée à demain
J. Little et J. Pullock,

Fournil

ont été reconnus, 
prochainement.

Ce dont on a longtemps senti le )>eeom 
c’eat un lit qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait ee trouver dana chaque 
maison, que l’on peut ee procurer A bon 

hé de chaque marchand de meubles de 
la ville. Il y en a déjà dee milliers en usage 
et partout on en parle en te rifles très a van-

Canadiens-Français ral
liez-vous a la candidature 
d u seu 1 des vôtres q u i pu i sse 
etre élu, N. A Belcourt.

Pat 8hea, 
tenant à un e

Rossignol eet 
nt eur un jeune homu !

de l'aie de Here#

COTTr vol chez
témoigner contre eux 

commis. Les objets volés 
Jugement «era rendu

A Cie ont vu 
roier et un

aux Hyfjophosphltei 
de Soude et de 

Chaux
L'EMULSION SCOTT

«et eue émulsion parfaite -, 
tllo tinxlult plus de chair en 
nmlii* ili- tempe que n'tm- 
porte qui Ile autre Elle est 
le meilleur remède 

r la Phtisie, 
nohltee, lee Af-

nnu pour

'uleuees.
uee et Refroidisse 

Son groût eet trèn agréable et
ble parfaitement â celui du lait.

L Emulsion 
enveloppée de papier 
Imitation*. Prix. i>ic*

SCOTT

feotlone Scrof 
Chroniq

-
Scott m «e vend

ceute et I1.S0.
& BOWNE beUevtn»

LA BATAILLE ELBCTOMLBDEPECHES DU SOIR Al’flarmonyHallINFECTION A (Service Spécial )
LISTE DBS CANDIDATS

V COMMISSION DU TRAVAIL
Paris, 8 mars.—La commission du tra

vail a clos sa première session hiei. Elle a 
donné avis au ministre du commerce d'orga
niser un bureau de travail sur le modèle 
américa n pour légiférer sur le» questions Je 
salaire et d'aï b

ONTARIO
Comtjt Min 

Addington .... Bell
Algoma  ........(Rlectk
Boihwell..........Longford

... Hamilton

Le Chat sort de la Poche isteriels Opp
............... 1 lawson
on a lieu plus tard

........Mille
P. AMOITIÉ PRIX M. LEWIS FXPOSESES DROITS AU VOTE UNA

NIME DES CONSERVATEURS ANCIAIS Brant Nord.
Sud.... .Cox........

Brock ville .... Wood........
Bruce Eet .. Ce

•• Nord.. Mc.
“ Ouest Moi 

Cardwell..........Wh

Cornwall et
Stormdnt.... Bergtn........

Dumlae.....
Dirham Eet . Craig....

“ Ouest Blackstock
Elgin Est......... lng

“ Ouest.. Mc!
Essex Nord..

" Sud...
Frontenac. ..

Somerville 
Pat 
Derb 
True

Ro

UN FOU DANS LES CHARS 

malle de Du!
mars —Comme le 

blin approchait

POUR TOUTES ROBES
y v ! s’est mis A en fnpper tousles autres pissa-

du char, ce qui a donné lieu à une pa- 
ont été sérieusement

de lade^Caetl ndlL
iNeâl

Il fait une sortie violente contre tout ce 
que les Catholiques et les Canadiens- 

Français ont de plus cher

M. Robillard livre le Siege 
Français a Billy Lewis

ite.........
f Dickinson. 
X Hudginsl gers

nique. Cm i personnes 
blessées <T G aven n’a cessé de 
teau que lorsqu 
brisée». L a al
qui filait A toute vapeur, et eet ailé ae 
dans un bois. Los passagers blessés ont été 
laissés à Castlerea. où des médecine leur ont 
donné les soins nécessaires.

La police a réussi à mettre la main 
Haven, qui est fou.

Snelsingsr 
Johnson 
Granby (E R) 
Reith 
Wilson

Lean........... Casey
Patterson.........McGregor
Wigle...............Allen
Kirkpatrick Clyde

ngarry........R. McLennan. J. T. Schell
Granville Sud..Reid................. Carrel bers
Grey Est.......... Sproule............ Clarke

“ Nord.... Masson.............Horsey
•* Sud.........Blythe...............Landeikin

Hsldimaud.... Montague........Colter
Halton.............. Henderson .... Waldie
„ ... f McKay............Laidlaw
H‘m,lto,,..........\ Ryckm.li. . JW,
Hastings Est...Northrop........Burdetl

•• Nord . Rowell..............VankleeL
Ouest.Oorby..............Clute

Huron Est .... Holmes............Macdonald
„ Suil... .Reith (Ind) . (

e les deux 
ors sauté en bas du trainACHETÉES AU MAGASIN.

ROBILLARD FAIT DES PROMESSES 
ET DES BASSESSES POUR S’AL

LIER LES EQUAL RIGHTISTES

LEWIS SE DIT CERTAIN DE NOUS 
ENLEVER LE SIÈGE FRANÇAIS 

GRACE A LA DIVISION QUE 
ROBILLARD CRÉE DANS 

NOS RANGS

Del le. MALOUIN.
LE PAPE LÉON XIII 

Rome, 4 mars.—Le Pape a req'i 
des félicitations A l'occasion du 80é 
vereaire de sa naissance. Sa Sainteté est 
née le 2 mars 1810, et à la mort de Pie IX il 
i télevé À la papaté et fut couronné Pape ’e

visite <Jes membres du 
lège, Sa Sainteté a comparé la 
t les difficultés de l'Eglise dans les 

iempe actuels avec la position qu elle oocu 
paît anx jours du pape Grégoire XVI.

Elle est heureuse du progrès de la religion 
on Angleterre. Elle a ajouté que si Dieu le 
aissait vivre jusqu’au jour de son jubilé 
icerdotal. Elle consacrerait une partie 

des offrandes qu’E le recevra à la suppres
sion de l’esclavage.

ift
me anni-

NOUS SOMMES ES REKL PÉRIL !
3 mars 187*.

En recevant la 
Sacré Coli 
position et

auditoire plus nombreux que 
ne s’est entassé daqgla vaste 

Harmony Ha 1. Pas un demi pouce d’espace 
inoccupé. Il y avait là tout ce qu’Ottawa 
lenferme de conservateurs de langue anglaise 
et c’est pur l'invitation de M. Lewis, candi
dat conservateur anglais, que cette masse 
s’est déplacée avec autant d’entrain et d’en
thousiasme.

celui d'hier

PIGEON/ j Porter................t ameron
.Killackny ... .Campbell

geton........Sir J MacdonaldG
îbton Est Monorieff..........Stutt
•* Ouest. Smith................. Lister

Lanark-Nord. Jamieson.......... Fraser
" Sud.. Haggart.......... McGarry

Leeds et Gren- 
ville-Nord 

Leeds-Sud..

Ouestition eur l'estrade. M. Lewis a 
un torn 

aviations.
été accueilli par 
mente et d’accls 
ont prie part à cette démonstration eig 
cative et, qu’on le remarque, tous ceux 
étaient là étaient dee Anglais ayan

Macis, il 
TOsif ET 
parts. THEY Al 
ILS SONT NOS

“ Je suie conservateur, a dit M. Lewis , 
je le suie comme M. Macintosh. Je l’ai 
toujours été, je le serai toujours 
plus loin que lee conservateurs trop tièdee, 
trop timides : je demanderai de toutes mes 
forces l’abolition des Ecoles Séparées et de 
la langue française. Je ne veux pas que lee 
Anglais soient plus longtemps les esclaves 
des Canadiens français.

“ Quel droit a M. Robillard à demander 
les votes des protestants de cette ville ? 
C’est un homme à deux faces qui dit une 
chose à la salle Ste Anne et une autre ànous, 
protestants.

Il est allé hypocritement consulté l’arche
vêque Duhamel afin d’obtenir le vote dee 
catholiques : dans ses déclarations à Ste 
Anne il a promis qu'il demanderait le désa
veu du bill scolaire du Manitoba Et quand 
il s’est trouvé en la présence des protestante, 
ce même Robillard a fait une volte face, il 
a caché ses griffes, émoueié son catholicisme 
farouche et il noua a promis, à nous Ejual • 
Righlietee, qu’il serait contre le désaveu de 
ce hill, et qu’il priverait les Français du 
Manitoba de leurs écoles si nous voulions 
lui donner notre vote de protestante.

“ Eh bien ! messieurs, ce Robillard est 
également indigne du vote français et du 
vote protestant, il fait aux deux des pro
messes hypocrites, contradictoires et sans 
aucune valeur.

“ Moi, je n’ai pas Jeux faces, une pour les 
catholiques et l’autre pour les protestants. 
J'ai toujours suivi une ligne droite et je suis 
certain d’être élu en même temps que mon 
ami M. McIntosh.

“ l>es personnes, effrayées de mes 
chances d’élections ont fait courir le 
bruit que je n'étais pas éligible, niais je le 
suis et là-dessus n’ayez aucune crainte.

“ Laissez-moi vous parler maintenant 
d’une autre chose qui noua touche de près, 
nous p:otestante. Les Canadiens français 
ont-ils bien réellement le droit de posséder 
un des sièges de la ville d Ottawa aux Com
munes ? Je die et soutiens que non. Ottawa 
est une ville presque exclusivement anglaise 
et je veux que les deux sièges nous appar
tiennent.

“ Quel titre un Français catholique peut il 
avoir à votre vote et à votre influence ? Le8 
Anglais sont-ils si pauvres eu hommes qu’il 
leur faut aller en chercher chez lesf^nadiens 
pour se faire représenter en Chambre ? Et 
surtout pour élire M. Robillard dont les 
promesses ne valent rien parce qu’il en fait 
de toutes sortes à tout le monde Y 

Non, trois fois non.
“Nous avons droit aux deux sièges et 

grâce à l’intelligence et A l’unanimité du x-ote 
angl ) protestant, après-demain vous aurez 
deux députée anglais protestante : Charlie 
Macintosh et Billy Lewis.

“ II est tempe de détruire l'influence 
française dans Ottawa, cette influence qui 
essaie à chaque élection de nous avoir pour 
serviteurs, pour esclaves. C’est un bon temps 
pour l’écraser : Robil ard qui noue demande 
notre vote n'aura seulement pas celui de ses 
compatriotes,comment pouvons-none décem
ment lui donner le nôtre :

“ Sir Johu a dit Canada for Canadian 
Moi, j’ajou.erai : ENGLISH CITIES FOR 
ENGLISH PEOPLE ! ! ” 

de M. Le
approuvé par dee applaudissements 
mes. A toutes les questions qu’il a 
l’immense amlitoire conservateur 
a répondu

LEW?

NOTRE TICKET ! !
PAS DE ROBILLi 

FACE ! !
D’autres orate 

sentiments que

te,
d’a Kent....

Kinnerre d’applaudis 
i. Tous lee assista

PIGEON AFFAIRES D’IRLANDE 
Belfast. 3 fév—He 

de Middle Ti

ceux qui 
t droit dengtais ayan

KINTOSH AND LEWIS ! MaoKIN 
LEWIS ! criait-on de toutes 

REOUR CANDIDATES ! 
CANDIDATS !

nry Harrison, député 
ipperary, s’est rendu aux bu

reaux de la Ligue nationa'e, hier, avec plu
sieurs de ses partisane, et. malgré lee pro 
testations des membres de la ligue, a saisi 

l'argent et tous les documents qu il a 
pu trouver, sous prétexte que la ligue, en 
cette ville, était dans le désarroi et que ses 
membres étaient déloyaux à l’égard de Par 
nell. Il e’en est suivi une bataille en règle, 
A coups de poing, de bâton et de chaise. Fi 
nalement, la police a dispersé tous les com
battants, qui ont ensuite tenu dee assem 
bléee opposées, l’une en faveur de Parnell 
et l’autre pour McCarthy 

Dublin, 3— Des délégués 
branches de la Ligue nationale 
nis A Magherefelt aujourd’hui et se sont pro 
noncés contre Parnell

.. Furgueon ...
•••{ Turner t Ind) 

.Wilson .. .AllisonLennox .............
Lincoln et Nia

gara.............Neeloti
London........... .Carling...............H y
Middlesex-Eet Mareh-til..........Taylor (ER)

“ Nord. Hutchison........Taylor
Chisholm. .... Armstrong 

cFe rlaue

Gibson

J’irai

Sud

Ouest. Roome .... - ( Brock
.. Boyle ........

Muekoka.......... O'Brien. ...
Norfolk Nord..Sinclair .......... enar

Tisdale..............Ellis

Fitzgerald
Charlton

dee diverses 
se bont réu-

Rue Rideau North umber 
land-Eet...

North umber-
land-Oueet. .Guilie!..............Hargraft

Nord. .Madill..............Coc
Sud. .. S nith.............. Dax
°-....................{wJK

( Mackintosh, . Belcourt- 
-( Robillard.... Patterson 
(Lewis (Ind). Nagle

Karn............ Sutherland
Cartwright 
Featheratoni

. Cochrane..........KetchumBLIN, 3—James C. Flynn, député de 
North Cork, dans un discours qu il a pro
noncé avant son départ pour l’Amériqu 
défié Parnell de ee présenter dana n'importe 

de CoA qu'il voudrait, lui 
isan de McCarthy 

donner

Lu

Uutario
quelle division 
promettant qu’un part 
abandonnerait son siège 
U chance de

OTTAWA. afin de lui
faire la lutte Ottawa-cité.

NOUVELLES DE TORONTO 
Toronto. 4 mars Plusieurs 

été arrêtés et condamnés 
r jurement dans les rues de

—L’hon. sénateur Frank Smith, qui est 
considéré comme le plus puissant marchand 
de gros du Canaria, dans le commerce des 
épiceries et des liqueurs, a décidé de ec reti 
rer des affaires. Le sénateur Smith s’occu
pait de commerce depuis 1849. Son stock 
d’épicerie, valant $900,000, a été vendu à la 
maison Elley Blaine & Cie, et son stock de 
liqueurs à Adams & Burns, de Torontj, pour 
la somme de $35,( 00.

L’hon. M. Smith donne pou 
l’abandon de son commerce, que 
occupations dans lee affai 
nent tout son tempe. U 
dant ses relations financières
- Un jeune enfant de M. Fred Bell était à 

jouer dans la cour de la demeure de son 
père, lorsque trois énormes chiens se préci
pitèrent sur lui et le déchirèrent J’nne ma 
nière affreuse avec leurs dente. Les méde
cine conservent peu d’espoir de réchapper le 
pauvre petit.

—On rapporte la mort
éminents de cette ville. Ce sont : le révé
rend J. W. .Jeffrey, pasteur de l'élise mé
thodiste de a rue Barc’ay ; M. W; An.ler 
sou, un vieux résident bien connu de cette 
'•ille. mort d'une attaque d’apop'exie, et M. 
Joseph Evans, bien connu du monde

- James Chapman, 
du nommé Wright, à 
mis en liberté, faute de pre 
pour établir sa culpabi'ité.

Oxford Nord
Sud.. Walsh .

... McCalls

... Sharo..............Trow
E. Burnham.........Rork#

est. Stevenson........Hall
/ Routhier ...

* ‘ \ Johnson...
nee EdouardlUiller..........
jfrew Nord. P. White....
** Sud . . Ferguson. ..

Rusbell..............Dickin
Sincce Eet........ B< nnett

“ Nord... McCarthy
“ Sud........Tyrwhiti(Acil)

Toronto CentreCockburn.........Kerr
“ Est,.. Coateworth .... Wheeler

Denison............ Mowat
Hughes............Barron

“ Sud.. Fairbaim........Walters
Waterloo Nord. Kranz..............Bowman

“ Sud.. Clare ..........Livingston
Welland..........Ferguson.......... German
Wellington-C.. Hunter............Semple

“ NordClark................McMullen
ud..Goldie............ Innea

Wentworth-N Wardell..........Bain
Sud..Carpenlér .... Midd!eton|

Lean............. Mackenzie
Mulock 
Clement

jeunes gene 
à l’amendePâtures Perth-Nord 

Sud..
la ville.

Peterbour^h

Bertrand 
Platt 

.. Barr

.. Edwards
Préparées. Prit

Ren

..Spohn 
CookPOUR-

Toute Espece d'Ouvrage.
Prix au»ei lias que ceux de tout autre fa- 

ant eu Canada (qualité mise eu ligne de, 
e compte.)

r raison de

res publiques pi eu- 
conservera cejien•

Victoria-Nord

^CORRESPONDANCE sullicitée.

Wm. Howe s

\ork-Est.. , 
“ Nord. 
" Ouest.

-Peg* -
Wallace

PROVINCE DE QUEBEC 

Ministériels

. More.ncy...
. Bergeron..........Seers
.Faucher........... Amyot
.Allard..............Beaueo

Comtés 
Argenteuil ...

Keauharnois.
Bel léchasse...
Berthier........
Ronaventure.. . Laferrière .... Fauvel
Brome...............Dyer..................Fisher
Chambly.......... Lamarre............Pré
Champlain .... Carignan........ .Trur'el
Charlevoix .... Çimon............. Sim««rd
Chateauguay . Walsh...............Brow»
Chicoutimi... .Sir A. Caron. Savard
Con ptou..........Pope.................. Leet
Dorchester..........................Vaillaneoui t (Acc)
Drummond A

Arthabaska Ürépault......... La vergue
Gaepé................ Joncas (Accl). .
Hoehelaga........Desjardins .... Lanctôt
Huntingdon. . McCormick... Scriver
Ibciville........ Nadeau............. Béchard

uee Cartier.Girouard.........Madore
tie............. Lippé................. Neveu

Kamouraeka.. Chapaie............Carroll
Laprairic..........Pelletier...........Doyon
L’Assomption. .Jeannette........Gauthier
Laval................ Ouimet.............Lad
Lévie.................Paquet. ......... Guay
L’lelet.............. L.G. DesjardinsCaaffrain
Lotbinière...................................... Rinfret ( Aoc! )
Meekinongé... Coulombe.........Legris
Mégantic........Fréchette.......... Turcot
MiseiseiquoL Baker............... Meigs

fTherien
Montcalm........ -j Magnan

(Dugas............
Bender............Choquette
( Turcotte........
4 Tarte, (Ind)..
(Valin (Ind)..

OPP

APRES .........Ch
........Pilon

. .Godbout

arrêté pour i. ..........
Little York, a été re- 

uffi

le meurtre

—LA— Nouvelles de Montreal
Montréal, 4 mare —Une tentative d’e 

ve excitâtvive excitation hier 
Il appert que, depuis 

' me fille de 15 ans 
courtisée par un jeune homme que le 
de la jeune fille, M. Jobin. n’ain

résolurent de s’en- 
au soir, le jeune 

une rue avec une 
la résidence de M. 

fille qui pe
raison pour

BATAILLE. lèvement a ce 
soir, au Griffi

causé une font aine
quelque temps, une jeu 
était

m
Lee deux jeunes gens 

fuir. Vers 9 heures, hier 
homme était au coin d'u 
voiture couverte, près de 
Jobin, attendant la jeune 
cela donnait toute espèce de 
sortir de la maison.

La mère lui permit enfin de sortir, maie à 
la condition d’amener sa jeune sœur avec 
elle, ce qu’elle refusa obstinément. On 
commença à avoir des souptone < 
mille et deux frères de la jeune fill 

ent cette dernière, qui se d" 
hâte vers la voiture qt 
elle était à peine montée 
ses denx fières ee prése 

Ils infligèrent 
jeune homme, dont les < 
foule de curieux et p 
police du poste No. 7 

Il n'y a pas eu d'arrestatien, car dès que 
notre jeune étourdi aperçut une issue, il 
prit ses jambes à son cou et détala au plue 
vite. La jeune fille a été ramenée dans sa 

elle a reçu la réprimande qu'elle

Où est Cartwright le comploteur,
Où est Farrer l'a-dacieux,

Où eet Charlton le Yankee,
^Où est Sam Blake, le grognard,
Oii est Mowat le jeune ?

Pas avec le vieux parti grit.
Jones d’Halifax,

Où est l’or de Wiman,
Où eet Mills l'instituteur 

Le sage politique,
Oii est le loyal MacKenzie,

Qui ne parle pas, vu son grand âge, 
Où est Smith le professeur.

Qui avec sa science et renommée,
P ovlame partout sa haine 

De VAngleterre et du Canada.

Jolie

e aorveil-
lèr
hâl

qui se dirigea en toute 
qui l’attendait ; mais 

dans la voiture que 
présentèrent tout à coup.

punition au 
ttirèrent

Montmagny.

Montmorency

Montréal C’en 
Montréal E... . Lépine... 
Montréal O.... Smith 
Napierreville. . Paradis

famille où 
méritait.

John A le serviteur fidèle
Reviendra à son poste accoutumé 

Après avoir écrasé Cartwright 
1 Et toute sa troupe de.Yankees. 

Alors les loyaux Canadiens
Donneront une leçon de savoir-vivre 

Aux Yankees annexionnistes 
Ils ne prêcheront pas l'a 

Mais iront chez Woodcock 
!. Pour les 
Et les artio

Le discours '.Galee comtés M. Robillard a été 
m bêlement pour les orateurs 

Tous ceux que noue avons 
oet homme leur avait 

énorme, ainsi qu’au parti. Sur 
lee orateurs libéraux sVcriaient: 

“PARLEZ NOUS DONC DE VOTRE 
L’HOMME AUX Ll-

t°.?é
conservateurs, 
vus nous ont dit que 
fait
les hustings

érin
vidDa

Cochran#
Monette

oire conservateur pro 
le l’orateur le désirait 
tout on entendait lee cris : 

H POUR LEWIS !
El MACKINTOSH CEST

( Prince............ 1
.Boisvert........>1

(Honde..........J
...JMMcDongall.be

MK I IOI Leduc(Nat)LRA
moites nouvelles 
les de lingerie.

Ottawa..
Pontiac..
Portneuf...........R. P
Québec C'en.... Chateau vert
Québec E...............................
Québec ouest.. .McGreery........Hear»
Québec..............Flynn.................Frémont
Richmond e t

Wolfe............ Cleveland.........Lanris
Richelieu. ... .SirH Langevin.Gouin 
Rimoueki .... .Sir A. C
Rouville.......... Gigault..
St Hyacinthe. . Brodeur..
St Jean............. Black....
St Maurice
Shefford.............Savage..
Sherbrooke. . Ivee....
Sou langes .... Bain ....
Stanatead .... Colby . .
TémUoooata.. Grandboia

runROBILLARD,
MITà S !”

Le nom de Robillard a été pari 
les libéraux une arme contre le Vallée.. Tessier.

ARD : NO DOUBLE

aura ont exprimé les mêmes 
M. Lewis et ces centaine» de 

conservateurs anglais se sont dispersée en 
criant : Pas de Robillard :

aervateur et pour lee coneervaten 
source d’embêtement et de faibleei

leurs une
m bêtement et de faiblesse, 
i boulet au pied de notre parti !

Canadiens-Français ralliez-vous a la 
candidature du seul des vôtres qui puisse 
etre élu, fl. A. BELCOURT.

SOIRÉE SCIENTIFIQUE 
ir, à l’Ecol

lecture d’un rapport géologiq 
■ Club dee Naturalietee d Otta'

une forte étude sur certaine gi- 
nte des districts environnants. M. Ami 
même tempe étalé dee échantill

A (Ave)

VENTE PAR ENCAN. Canadiens-Français ral
liez-vous a la candidature 
duseul des vôtres qui puisse 
etre élu, N. A. Belcourt.

Caron .. Fiset

. Bernier

... Déeaelnten
Y kuîler"

... Ryder 
... Deschêne

.. Chapieao..........Limoges
Trois Rivières Langer in.........Polette
Deux Monta
gnes .................. Daouet..............Fortier
Vaudrruil .... aicMlllan........Harwood

Archambault Geoffi-ion 
Mignaul»

D’effets de Vêtements d’Hommes, 
g»'in de J. N. Porte lance A Cie., Ot

Tout le stock appartenant au fonda de 
commerce de l'insolvable ci-haut sera vendu 
par Encan Public, sor lee lieux, No. 113 rue 
Rideau, Vendredi le 6 Mare 1891 

Ce stock consiste en un bon assortiment de 
vêtements d’hommes, chapeaux, caeqoee, etc.

Le stock et l’inventaire peuvent être vus 
en s'adressant au soussigné.

Veute A 2 heure» P M.
Valeur du stock par l’inventaire 

Garnitures de magaein

INCENDIE Deeaulniers.e Normale M.. Ami a 

Ottawa. Il

Hier soir 
fait la 
vant le C 
a ensuite lu 
semen te des

Plusieurs Je noe geo'ogistes 
ensuite commenté le travail de 
12 prochain M. Lainson Wills dieconrera 
sur lee phosphates.

tre onze heures et minuit, hier, le feu 
■’eet déclaré à Mechanic xi lie dans une mai
son en bois occupée par M. Oliver, employé 
du Pacifique Canadien. Lee occu pan u 
réveillée per dee voisins ont pu ee sauver et 
préserver une partie de l’ameublement Une 
maisonnette voisine a été aussi détruite. 
Lee pompiers n’ont pu ee procurer d'eau, la 
plue proche dee bouebee ee trouvoit à 2,< ! 
pieds de 1

M Ami
$768.67

131.40 600

$000.07
Vent» au Comptant.

Caqadiens-Fnmcai» ralliez-vous a laCanadiens-Français ral
liez-vous a la candidature , caqdidature du seul dee vôtres qui puisse 
duseul des vôtres qui puisse ^ ,|u> K, A. BELCOURT. 
etre élu, N. A. Belcourt. \ -------- -----------------

a. c. LAROSE, 
Syndic,

121 rue Rideau, Ottawa.
HOC VILLE EOUSBE

.. Chipman 
. McOiUJ ntq

Annapolis .... Mille 
AnUgontah ,.,, Thompson.«•IJ.tytkiUï,

ï

1 choisi par une nombre 
emblée des Electeurs du comté 
comme leur porte étendard <1 
Gouvernement Fédéral, j’ai ag
ination qui m’était offerte, et je 
emander vos suffrages 
n en jeu est clair-, 
tance vitale pour ! 
tre politique fiscale 
ou par Washington 

1er notre system'' actuel de 
iquea, ou nous 
gereux qui nous

Eu résumé allons nous faire 
lauvre des impôts qui sout au- 
grande partie payés par le riche 
.pose de discuter ptna au long 
un pagne les questions politique .! 
a’effoicerai de visiter un aussi 
■e d’électeurs que possible d'ici 
votation.

eur d’être Messieurs, 
obéissant serviteur,

pratique si 
le Can ad «A- 

e sera rég'iiè

S
lancer dans un 
s conduira à ?»

DICKINSON.
;min <le Fer

■ecte entre l’Ouest et tous les 
du St. Laurent, de. la L 

ira, province de t 
u veau Bruns xvick. 
le du l’rince Edouard, le Cap 

b des de la Madeleine, Terre-

express quittent Montréal ei 
i les jours (dimanches exceptés) 
à destination de tous ces pointe 

chars, en 28 heures et

Baie
Quebec

la Nouvelle

les trains express directe sur 1 
Intercolonial sont hrillammen 
’électricité et sont chauffés
i la locomotive même, ce qui 
lérablement au confort et à 1» 
•oyageurs. «X
i trains directs sont attachés 
lira et dortoirs, nouveaux e» 
nême que les chars salons pour

PASSAGERS ET DES MALLES
dibnnks-Eoropéennbs

r la Grande Bre 
nt Montréal le 
temps pou ri prendre le 
le Samedi A Halifax. 

:j)édileurs est appelée 
liés offertes pout le 

r et en général de toutes 
destinai ion des Proxrin- 
Terreneuve, 

de grains et 
irehés de l’E

i et informations, 
sage s’adresser à
agent dee billets, 
parks,"Ottawa, Ont.

|D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Chemin de Fer, \
R. 18,Juin. 1890 f

aile,

stagne et 
vendredi

lees
de

de
euve, aussi pour 
des produite ex-

concernant le

SAINT LOUIS
» YORK, OTTAWA.

itué au centre de la cité, a été 
enagé tout en neuf.

moreau.
tat House, rut QuetH Omit. )

tOPRIETAIRE.

t j-ASTHME
1 Oppression,Catarrhe, 
I V? 1» POITOU CUUT
f A obtenu les plus hautes

AUX

ÎCTEURS
-DU

te de Russell
U RS,
ement ayant été dissous, vous 
lés à décider le 5 Mars pro 
sera votre représentant danâ 

in parlement du Canada. 
Dickinson du comté de Car* 
le candidat conservateur et je 
du parti libéral, 
estion pos 
aurez â décider est de savoir 
itérez pour M. Dickinson avec 
ines et les marchés restreints 
înte de nos produits ou pour 
des marchés plus grands et 
1rs prix pour vos produits, 
irs, la dépression de votre in* 
;ricolc, le bas prix du foin 
mx et autres produits de la 
, disent où nous allons, 
lente administration à Ottawa 
lOnnification des combines et 
eur servante, elle n’a aucune 
1 donner à l’appel du parti 
faveur des intérêts agricoles 
développement de nos res- 
aturelles, de fait, elle vous 
, h vous ne voulez pas sui* 
ix drapeau. Mais la politique 
béral est de rester par les in 
plus réels du peuple canadien 
avancement, son comfort et 
Yur, pour le développement 
ndes et nombreuses ressour- 
îr le Vieux Drapeau. Voy 
ence : leur loyauté n’est que 
quand la nôtre part du cœur 
ict est entre vos mains. Etes- 
veur du succès de quelques- 
épen- du grand nombre ou 
ngrès et la prospérité du Ca- 
inéral ; Si vous êtes en faveur 
:rs,votez pour M. Dickinson, 
es pour vous mêmes, faites 
que sur vos bulletins le 5 
i-vis le nom de votre ami, et

ée devant vous et

r Electeur,

C. EDWARDS
21 Fév. 1891,

A U A -
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L’EMULSION

y

•\
meilleur original disponible

PETITE GAZETTE
pKRDU-

Heaunu 
I soir. 1

Une lettre mm décachetée et—
suit : Msdame____
» été perdue jeudi 

qui V»ur» trouvée ee» 
au bureau de Posée sa k

pK!"wI adresse comme 
mt, Hull, P, Q.,

de I
personne 

a remettre

OITUATION DEMANDÉE.—ü»< perw»-
Une ayant nue longue ex péril noe tans le 

merve de nouveauté» at de h*rd » faites 
•n re moment sans emploi et déeire e»e 

situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S’a- 
dresses A P. V. Bureau du Canada.

TF.KRF. A VENDRE 
I lot numéro 20, aboutant A la rtvtèm 

Ottawa dau» le townahlp Gloucester, 
onetit liant le front de l'ancienne fem t 

Shea, à trole milice d'Ottawa, sur le oheele 
de Montréal.

11 y a eur le lot une très bonne m ste on e» 
bois très bien située et faisant fare à la têt» 
de Kett e Island.

C'est une dee meilleures tense dans le 
comté. Ternies de paiement faciles. S'adres
ser A ROBERT CU MM INOS, Cummlagi 
Bridge, Ont.

50 acres de Serre da

flN DRMANüK—Un Iwn agent voyageu 
U ponr le commerce île ville Empo 
constant. Avantages parttenllere J oeuxqu 
commenceront maintenant. Article» *p» 
vieux. No tardez pas. Le salaire c<*,> 
du premier jour. BROWN BROS., 
serymen, Toronto, Ont.

â VIS AUX MERES Lo “ Sirop Calmant 
H de Mme Winslow ” devrait toujours être 
employé quand le» enfants font leur den 
11 soulage iniinédtatemont lee e.mffransee de
eus pauvres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant, disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins «'«veillent 
aussi "brillants et frais qu'un bouton de 
rose. Ce sirop est très agréah.e au goêt. II 
apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales eu réglant la digestion, #• 
est le meilleur remède oonun contre la diar
rhée, soi! qu'elle provienne d 
ou d’autres cause». Vf 
bouteille

xxoldoMmoNVi n *W"'Sirop oalm
autre préimratioi» aida

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
l-e* Omnibus partiront du bureau de post 

tous les dimanches, lorsque la tcmpératsrs 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m , 

le soir A 4.30, 5,00 et 5,30.
LANDKN A THOMPSON"

revenant

MANIFESTE
DK

M. Patterson
Aux Electeurs de la Cite d’Ottawa
COMPAGNONS DE TRAVAIL!

I n vous remerciant pour la nomina
tion que vous m'avez donnée avec ta»k 
d'empressement, je suis heureux d’etre 
choisi comme le champion de la grande 
cause de la reforme du travail, ■ la
quelle nous sommes tous si intimemeit 
lies et pour laquelle nous faisons tant 
de sacrifices I >ans ces temps de par 
tisannerie politique, il n'est que juste 
que nous afïiimions les principes sui 
lesquels doivent être basées les lois de 
la veritable humanité. A quelque parti 
politique ou religion que nous apparie 
nions nous pouvons tous nous rencon
trer sur le terrain de l’interet de l’hu- 

Nos principes abritent toutes 
les races et les religions, la rivalité qui 
puisse exister entre nous est l'émulation 
d'un chacun pour rendre les plus grands 
services a la cause que nous avoes 
adoptee.

manite.

COMPAi.NONS DK TRAVAIL
|c vous demande votic appui peur 

les raisons suivantes :
10.^ Obtenir a l’ouvrier le benefice de 

la richesse qu’il cre, des loisirs suffisants 
pour lui permettre de cultiver scs facul
tés morales, intellectuelles et sociales, 
l->s benefices de la recreation et de 
l’association avec scs scmbables, en un 
mol lui permettre de profiter des hon
neurs et des avantages d’une civilisati
on progressive.

10. L’etablissement de bureaux dee 
statistiques.

zo. Que le domaine public, l’heritage 
de la nation, soit conserve aux colons 
sérieux, pas un autre ai pent aux spécu
lateurs ni aux chemins de fer.

30. Le rapport des lois qui ne met
tent pas sur un pied d’egalite le capital 
et le travail, ainsi que la suppression de 
points techniques, injustes, renvois et 
partialité dans l'administrai on de la

40. L'adoption de mesures pourvoy
ant a la santé et a la protection dee 
personnes employees dans ks manu
factures, les mines et la construction 
de bâtisses, et a l'indemnisation dee 
personnes blesyees par manque de cee 
precautions.

50. La protection des travaillant» 
sous le système de contrat et l'abolition 
de ce système en tant que possible.

60. La confection de lois établissant 
l'arbitrage entre le patron et l’ouvrier.

70. Une loi obligeant a l’exaraea 
lee personnes responsables des engins, 
bouiiloires, etc, de maniéré a ne pe» 
mettre en danger la vie des employes.

80. L’abolition du système d’emigr»- 
tion bénéficiaire et que les sujets d» 
paye aient le benefice des argents an- 
cordes aux colons serieux.

Je donnerai toute mon attention a 
toute mesure tendant a améliorer le 
sort de l’ouvrier.
Compagnons Electeurs t—

Je ne suis lie a aucun parti politique, 
je veux rester indépendant, ai je suis 
élu par vous, je serai toujours prêt a 
appuyer ce qui est juste et raisonnable 
et ce que vous me demanderez d’ap 
puyer ou d’opposer.

Espérant que la classe ouvrière m’ac
cordera son appui unanime.

J’ai l’honneur d'etre,
Votre Obéissant Serviteur,

J. W. Patterson,

V
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EPICERIES!et un domes! iqne lui prit le che- par'un cercle sombre ; elle restait 
val des mains. pâle et causait peu ; cha ju- ibnt\

Mlle fit alors quelques pas au- que sa mère adressait la parole 
devant de Itené. Elle s’adossa au comte ou à la marquise, d'une 
contre uu arbie pour l’attendre',; voir qui devenait alors llettble 
mais un quart d’h'-ure au moins et sucrée, on aurait pu la voir 

I s’écoula «vaut son retour. N'y agitée tout à coup par 
I tenant plus, elle allait se mettre Bâillement pénible.
! eu marche dans la directio i du Madame Duriez ne manqua 
bois ou plutôt du taillis, théâtre pas d'amener la éonvesation sur 
de 1 'accident, quand toutà coup l'accident arrivé au petit '.’harlot.

ISU1 - M. de Laverdie parut à l'estrémi- Elle s'étendit ave., emphase sur
lls'eiprimait avec une emotion, (. ,,avenue u portait ie petit'ce qu’elle appelait ledévoument

qui paraissait sincere : a son tour blessé entre ses bas ; la femme de généreux, le sang-froid extraor 
il leva les yeux ; le regard doux ^ ,.h-mbf# saivait ave0 l’ainé 1 dinaire et la présence d’esprit 
et troublé qu’il rencontra 1 en- ^,,8 deux entants. admirable de M. de Laverdie. Ce
vourageant, il ajouta d’une voix (ja|_,rielle quitta l'arbre sur le- dernier semblait au supplice, et 
plus basse ; I. quel elle se tenait aopu/ée et s’a- retenu par la politesse seule de

—C'est aujourilhui 1 ainiiver- vanÇB ave,; anxiébé.' mettre lin à des flatteries qu'un
de la mort de ma mère. —sa»vé, sauvé, ae c-aignez fat eut trouvées,déplacées.Gabri-

Pes larmes montèrent, lentes. rjen i crja je loin le comte aussi- ellequi avaitchangéplusieurs fois 
bienfaisantes, inetlables, sous les paperçnt de couleur pendant cette petite
paupières de i iabrielle. Elle le regarda s’approcher. Is« scène, s’était à la fin tournee du

Eh quoi, c’était là le libertin, aolei, déjà très bas, envoyait en- côté d’Ernest Arnaud; elle lui 
l’homme intéressé, tourbe et tr|j |eB rbr,.s de longs rayons parlait de la dernière revue, et le 
sans cœur ! C était lui qui était roll,„ ,-llr,,s [{eue- les traversait capitaine se croyait dans le ciel, 
capable qe taire celte déclaration j „„ a|)rj, p’autr „|te-nativement Lorsqu’il eut terminé la descrip- 
d’araour vraiment sublime .Ah I aVtic )e8 bandes d’ombres profou- lion très vivante, très animée 
comment ne pas croir en lui . des que projetaient les masseidu d’une charge de cavalerie et qu'il 

— Merci, dit-elle avec force. Oh. feuji|a^e. || paraissait singuliè pensa de nouveau u regarder 
oui, vous avez bien lait devenir. rement beau et touchant dans ce dans sou assiette. René se pench i 

lis firent quelques pas en silen- rô|e d’active charité, penché sur vers (iabrielle pour lui, raconter 
cet enfant qu'il tenait contre sa sa visite aux parents de leurs pe- 
poitrine avec la grâce et la ten- tits protégés, et lui demanda 
dresse d’une femme. quelques renseignements sur

Le petit garçon était charmant cette intéressante tarai lie. 
aussi ; il avait peut-être quatre Elle l’écouta d’un air distrait, 

et des cheveux de ohrubin lui répondit brièvement, d’un ton 
sec et dur, presque méprisant, et 
s’interrompit pour rire aux éclate 
d’une plaisanterie qui venait 
d’obtenir un succès marqué du 
l’autre coté de la table.

Lorsque le café fut pris, et uue 
l’on eut suffisamment respiré l’ai, 
frais et pari u me du jardin’ ou ren
tra au salo i, et comme les hom
mes étaient en majorité, des jeux | 
de cartes s’installèrent aussitôt. 
Le piquet était l’une des faiblesse 
delà marquise de Saint-Villiers; 
elle en fit un avec M Duriez : 
d'autres personnes plus ou moins 
âgées organisèrent un whist.

FEU I LLETON Bryson, Giiamto.CAB RI ELLE —LIGNE COMPLÈTE—

D’Epiceries de Familles Choisies
- SERA VENDUE AU—

f----- PAR------
PRIX COUTANTTempete dans la Marchandise d Etape.~ M. LESUEUR

Pour du comptant seulement, pen 
trente jours à suivre. Venez tôt «t 
tous des a An tag es.

,1aus la saison fie la tempête r-'-guln-re dans les 
Des ventes txt aoroinairement considéra

tion- permettent d’ofïflri de bons 
r. -landi-es. Notre stock très varie

C. NEVILLE
l iment ■ comptant

Mardi

marchés dans nos , . , , .« tr.’.. commet .*’:p " v.imvii du public qui peut acheter 
daps toutes les lignes. Les ballots 
vms toutes les directions, de nos ma

56 Rue George.
VIS-A-VIS LE MARCHE BV. 

Un (iompiet Stock de *qui partentîle marchandi
ons ins disent ce qui en

VINS ET LIQUEURS.Cotons Blancs et Gris.
Toile pour Draps de Lits.
Cotons pour Oreillers de Lits.
Toile Damassée pour Tables.
Serviettes de Tables et Essuie-mains. 
Nouvelles Indiennes à Couleurs vives. 
Satinette élégamment Frappée. 
Nouvelle Flanelle pour jeu de Paume. 
Etoffes de Modes se lavant bien.
Belle Cretonne Importée.

D’Importation Directe.
Toujours en main au So.

97 RUEIRIDEAU.

AVIS
Par la présente je donne avis à toutes per 
Bonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments ches A. E. Lussier, Eer,, d’ici à huit 
jours. Sans |uoi voua aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

Tout à coup, lv son d une voix 
te lamentant d’une tâçon détea- 
pérée vint faire brusquement di

aux pensées qui les agi- 
laien.. Au-devant dVux accourait 

enfant d’une dizaine d année-,

SSversion

ans,
tout blonds et tout frisés. Un 
avait attaché un mouchoir en 
bandeau autour de son front ; ses 
yeax étaient ouverts, mais 
une expression épuisée et effaree 
qui faisaient peine à voir : il s’é
tait coupé en tombant sur une 
pierre et, co nme il avait perdu 
boucoup d-- sang, il se trouvait 
'res faible.
Gabrielle se pencha vers lui 
l’embrassa, lui par|a : il se sou
leva tout joyeux-et lui tendit les 
bras : c’est qu’il la connaissait 
bien, la bonne de noiselle ! Elle 
le prit, malgré la résistance Je
Itené, et l’on entendit le petit j Quant aux jeunes gens îlscher- 
Uharlot murmurer avee Wn grand obèrent Quelque partie plusani- 
soupir de soulagement dès qu’il uié°, brelanou baccarat, et, sur 
eut posé la tête sur son épaule .. leur table, les louis remplacèrent 
A présent C’arlot et t guéri’ n’a bientôt les pièces blanches des 
plus de bobo du tout. joueurs raisonnables et posés.

On le dépo-a sur le lit d’une Gabrielle vit avec plaisir que 
, h ambre d’amis , et il ne tarda René refusa absolument de 
pas à s’endormir profondément, pvei dre part a aucun jeu. Dans 

— 11 laud-a it prévenir ses pa- le secret espoir peut-être qu’il 
rents,dit Gabriel le dont il gardait viendrait causer avec elle, qu’il 
la main eut. - ses deux pe- lui parler»it de sa mère, la coin-1 

tites menotes jusqu’au milieu de tosse de uaVerdie, et qu'elle dé-1 
son sommeil. Victor va rentrer couvrirait enfin la vérité, qu’elle j 
comme un b >n garçon, et j’enver eût donné sa vie pour connaître, 
rai quelqu’un avec lui* pour être In pauvre enfant sortit sur la t 
sûre qu’on ne s’inquiétera pas et terrasse. HUe souffrait delai 
qu’il ne soit pas grondé. tête, ell * était lasse et décour.-*!

Mais’en entendant cette pro- gée, elle eût èouhaité que tous, 
position. Victor te remit à ver- ces gens bruyants et importuns —imported —
se de» larmes disait qu’il n’oserait quittassent la maison. hile porpLArnn MnrftPtt
iamais nrésenter chez lui m ma- s assit aussi loin que possible l^Orvriürun nuroco.
demoiselle Gabrielle ne Vacuum des portes vitrées du salon d’où ; uuê.lhV<?«■ *

s’échappaient des torrent* d.- Frwofc Tsla MD* MOM K 
lumière, des voix joyeuses, de m immuni* atuated « u>« b«*<i of o**e hi 
rires sonores et prolougé's. Tout cïtS
a cou|>, elle entendit ces mêmes
bruits se produire p'us prè* ■**'
d’elle. Deux jeunes gens, qui 
bans douté n'avaient pas été la- 
vorisés par la chance au bacca
rat, venaient de se réfugier dans 
la salle de billard. Gabrielle, 
en étendant la main, eût touché 
l’uue des croisées de cette pièce ; 
contrariée, elle allait s'éloigner, 
lorsque le n »m de Laverdie, 
prononcé par les deux voix dont 
le diapason s’abaisse, la retint 
clouée à sa place. Sans doute 
qu’il eût été plus naturel et plus 
convenable de s’en aller sans 
eeoiVer, mais ce demi r paiti 
lui eût été à peu près aussi fa
cile à prendre qu’il serait facile 
au condamné à mort de se bou
cher les oreilles lorsq Von lui ap
porte la réponse à son recours eu 
grâce. Gabrielle resta assist* en 
retenant son so utile, et voici ce 
qu’elle entendit :

—Etonnant ? si vous disiez 
plutôt stupéfiant, étourdissant,
a-bra-ca-da-brani ! Ouf !..............
Voir le comte de Laverdie re
pousser uu paquet de cartes !

—Vraiment Y II est enragé à 
ce point là ?

— Enragé l. lit Vau’re interlo- 
t -ur qui paraissait avoir la ma
nie de répéter tous les adjectifs 
qu'il pouvait saisir au vol. En
ragé 1 Voulez-vous que je vous 
ajqirenne ce que j’ai vu, moi, de 
mes propres yeux vu, ce qui 
s’appolle vu ?..
suit.......

—-Eh bien ?
-U’ai vu (ici la voix devint 

tout à fait basse) le comte de 
La verdie perdre au jeu, d’un
• ml coup, en deux heures........
soir-m-te-dix mille francs 1

Uue exclamation que l'on ne 
pensait pas devoir être recueillie 
par les oreilles d’une jeune tille, 
réjiondit à cette révélation ; au 
bout d'un instant l’on reprit :

—Il est donc fabuleusement

—Riche, répéta l’écho sur-le- 
champ. Est-ce qu’on peut être 
ri die longtemps à ce métier-là ?

A.C. LA ROSE’pauvrement, mais proprement 
semblait en proie au 

IdtïBgït chagrin : il ne pieu- 
yjVu poussait des cris, de 
ties appels au s*, cours.
Mon Dieu, mais c’est le petit 

Victor, l’enfant de braves «em 
connaisons, dit Gabr •

. I

lui

Bryson, Graham & Gie. ÈTlfl ee meilleures quell, 
>4a de Charbon

a» t̂ | T.. Btwmi.que nous 
elle eu regardant M. de Laverdie 
Que lui est il donc arrivé ?

Elle alla en cour.int à sa r, n-

v,
».

Itien Criblé146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. I
contre.

Quand le petit l’eperçut il cessa 
brusquement se« cris : son regard 
n aurait paspris uue autre expros 
sion si un ange du ciel se lût 
trouvé bur son chemin ; mais 
lorsque la jeune tille l’interrogea 
il recommença à se désespérer, 
sanglotant cette lois a foudre le 
cœur :

—C’est mon petit frère, made
moiselle. Ah ! mademoiselle, s i 
était mort i.........

—Mort ? mon beau petit Char
iot ? Explique-toi donc, au nom 
du ciel.

—C'est dans le bois, là. dit 1 en
fant to.it en pleut an t........Nous
jouions, il est tombe- Ce n'etait
pas ma faire........Uh ! mon Dieu
oh ! mo.t Dieu, <jue vais-je dire ; 
ma mère ?

Gabrielle était devenue t ré.-

|:i Et Tamisé.Si'Zïi'rsri 35 BUE O'üONBOR. • O’Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

I'!1.

@Sf ■
island Home

Stock Farm,
Oroeee Ile, Wayne Ce., Mloh.’ 

iAVAUl à FARNUM, Pmtukom.
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Des Billets d’Excursions 
1890 et

seront émis de 
de Décembre 3 I,II iff, n, Lfii-lon, Peter-^ \ M I*. M. 1

e. Bowmsuville, 
s du N..rd Ou.

M A. M. V M l 
9 :tO 8 t

9 ........,

9 30: M ............ ;
7 oo 9

n :tu 7 oo| 8  1

Tl si. - 
I l« ro. Sn

l^nitolia, ,Torii*.oit 
lombiv Britaimv 

..
He. King 
Mo.tréal

T Décemb 
1890 à,

bre 19 au 25,
Janvier 5, 1891 à un prix 

D’un Passage et Un Tiers de Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon 
jusq

Janvier 1

1F;
Nat

p.Ve, FatroeW He. MB (1WX
d. pour reveni. 

Décembre 1890 et du 1
X— Mais enfin, qu’a-t-il, ton j>v 

tit frère ? Est-il toujours dam* et 
bois ? demanda M. de La verdit 
qui s’était approché.

—Uni....... Il a beaucoup saigne
et maintenant il 11e bouge plu- 
Nos camarades se sent sauvés.

Gabrielle sY’ança en avant.— 
Viens, conduis-moi,» lil-eli. à l’-*n

u’au 26 et du 31
vier 1891 et bons pour reveiu 

891 au prix

6 30

{! ü 9
8
8
9

2 00j.........

........' 6 30
2 001............

12 46- (Limite Courte)..........
nu- ht Pliu re Kdouar Io incv- \laritimi * • 

t'tw.ill, Morrihbuig, I 
i.'In-i- < t Trois-Rivi* t ft

-Itltfv D'un Billet Simple de Premiere Classe.
Conge d’Ecole.

Des Billets d’Excursion» seront vendus 
aux Elèves et aux l’roft-stars d Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Déceuibie au 31 
Deeembie 1890 et bous pour revenir jusqu’au 
31 d ■ Janvier. »ur un certilicat du Principal 
de l'école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premiers

pagnait pas.
La j« une li lie parut hésiter; 

elle regarda Chariot endormi, et 
commença à s’efforcer d’ouvrir 1ü8 
pe'its doigts de l’enfant jiour 
dé gager sa jiropre main.

I H ■, . ., . ,v PI C pendant M. de Laverdie s'a-
-Mademoisflle, j-.-.-rt» Ivné, dreeaalt au désolé Victoi.

jv ne souflnrai pas !...... ' Laissez- _Kt 8i j'al|al8 avec toi, moi,
moi, j’ai été soldat, je sais voir et 0^ey tes parents ! Je suis bien 
panser une blessure, tandis que certajn qUe je ne remplacerais 
vous...... pas m idemoiselle GabneLe, mais

Un sut pas de ,h-iuv a 1 am-tvr; >eU évluralt une peine, ,-t 
U jeune hile tremblât, nervensu- roi,.m lnon gaIçon, |e ,rois
mcnt; ,, , . qu'elle est fatiguée, la bonne de-

-Q'"' voire lvm.ua dv charn- ,‘n0I6<)Ue . r,.garde la, elle est plus 
bre coure a la maison, ajouta h ft|e encoreqUl. ,0„ gors Chariot, 
comte, qu elle m apporte t tve- —Oebiédle leva latèteavec un 
rneht des linges, du vinaigre, ce 80Ulira étonné et attendri.

(lu y ............ —Uh ! vous feriez cela ï «lit-elle
Il s interrompu avec une ex- _1W U01 pas ? répondit lv 

damation d ennui eu se rappe- Comte d’un air de bonne humeur, 
lant tout a coup sou cheval. u # mère va itre r.dle de

-ht Vhémorhag.e qui dure 1, tJenB mu Kerais pas à
peut-être, murmuta-t-il avec au- |.MoquenJce de v,„ g,,u8 pnur |a

goissc. , rassurer.Et puis, il ne faudrait
-.Te tiendrai votre cheval, p que celu-’i fut battu, le 

monsieur, stena Üab-tell je le vre petit gars ! 11 a déjà été bien 
ramènerai...... assez malheureux Al Lus, mon

Il ne rcpotèdlt pas et paraissait sisQr Vic|or_ m(mtrez-moi le 
dans un ombavras cruel. chemin

-Allez je vous en supplie, u 8„nU et Gabrielle demeura 
monsieur. 11 y va de la vie de cet aeulc pre8 du petit enfant qui 
çu!?ut . , , . , dormait ; de temps à autres elle

Il lut abandonna les garde» ; ,-inclinait et baisait ce joli visa 
ic cheval tr était jras dangereux, gesur 1er uel les fraîches couleurs 
mais le comte de Laverdie était 3e ,a vi..‘réunissaient peu à peu 
avant tout homme du monde. C-B6, ai,lsi qUf. la ,arprirents, 
Gabrielle ne songeait guère aux mè,eeimadame d.Saint V.ltier» 
convenances dans ce inoment-lè. arrivé-s ensemble de Pari», 
hile obligea la femme de chain- u ,, . ti.,t à dîner une 
bre à se hâter, et elle entra seule il8sez nombreuse société : toute 
daus 1 avenue, tenant la double une famille d’amis intimes débar- 
rêne fermement serres dans sa du train de sept heure»
petite main auprès du mors fu- jjjmile amena quelques jeunes 
inant et tout couvert d écume. gens. Le capitaine Arnaud se 

rioit du rest-1 qu il se fut un présenta au derniv. miment ;at* 
peu calmé, ou que sou clairvo- ,,r6 prubab|eiu,,„t dans le voiai- 
yant instinct lui eut, pour am,i -age p r la force dt s circonstances 
dire, domv- quelqueintuiuon de |( 8 était dit qu’on ne lui pardon- 
œ qui ae passait 1 •ntelligent aui- uerait jamais de pas s'arrêtera 
mal se laissait conduite par la Moutretout 
jaune fille plus doc lament enc re rendaut le repas, le comte de 
que par sou propre maître ; par- Uwr(|l, sut 8e r,.lldr, agrcahle, 
fois a avanyatt sa tète hue com- ^out en conservant un maintien 
me pour demande; une caresse . eéru,ul etcümine recueilli, que 
Gabrielle le flattait alors duuaur Gabrielle, et sans doute aussi 
distrait, hile è ait tente éperdue madame de Saint-Villiers furent 
de bonheur et d inquiétude svul,8 à remarquer et à compren- 

On homme e u,, entant qui la dre „ avalt peu de dames à 
rencontrèrent la suivirent des lable8. ■’lb)|lé é‘tait a8818 t.,llre 
yeux avec stupéfaction. Henreu- iaaJam<) uun„ et sa ti|le. Celle- 
semeut que madame Duriez n é- c, dait sur son visage la trace 
ta,t pas encore rentrée I Un pareil des émotions si vives le l'apres-

3 30
10 Z3 30t 

12 30lUNIS Vi . 0^1 n bur 
Jen Etat» U ois..............

i a r>
DUEST )10 7 9

3
7

NEW.Y' )RK, aiftlle <li 

BOSTd

9
1

iimhGOUDROIGUTOT 12 45N et la N- 
Point

1
12 4 1

7 0
»2 30. Il

7 II
9 II

IkSI tiqeew eoooentrée, qu’ont 
été faites les expériences dans sept 
grande bèpiUox de Parie, einei qu’à 
IruxeUee, Vienne, Lisbonne, etc., 
oootre lee rhumes, bronchites, 
eetbmee, catarrhes dee bronches et 
ée le reeeie, affectioae 4e U pesa, 
dartres, eesémae...,.

Le Goudron Onyot, par en 
aompositioa. participe dee pro
priétés de l'Eau de Vichy tout ea 
étant plus tonique. Aasei possède U1 
une efficacité remarquable contre 
lee maladies de Feetomao.

Comme obaoaa le sait, s’est da 
goudron que sont extraits les prin
cipes antiseptiques les pins actifs | 
c’est pour cette eeuee que le 
Goudron Guyed does tit ue, ee 
temps d’épidémie et pendant lee 
chaleurs, ans bois see préservatrice 
et hygiénique qui rafraîchi! el 
purifie le sang.

Héntôt.Jê r*spèrtt minêrultê 
«c*0***, «-SMI-.

rue Jacob, 1% 
Paris, que se prépaie leYériteble 
Oenrtree Guyed.

LUS CONVOIS PAFTIRO.NT DK LA OAKR DK LA 
RUK KUHN COMME SUIT :

4 15
12 30 
12 30

4 13

• n F M i *» ni ■ i K m' Saint Lv ki 
Msiiotivk. North (îowor ef M«*t< 

ir -, Htnmore, OsgooiU

4 15 L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ot awa et le Cé
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et À 
Montréal avec tous les traîna pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal h 11,35.
R fin P M L'EXPRESS DE MONT 
ÜsUU 1 • lïls REAL rapide n'arrêtant 
qu’à Casaelmau et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tro 
pour tous lee points à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalhousie, etc.

8.00 A. M.fat et Ottawa ; 
•i.lft*

t ion. Oxford Station 
ifiqi'e, Ouest 

ih le* Points à \

12 30 
12 301

4 13
II

, N ut h llay et to 
■ I • Pembroke.... 

Arnprior, Pakenham,
Almonte..............................

Carleton
Appl*!
Pointe Gatineau,

Th.n so, Clare n 
fontréal...

Bat;au a
10 30’ *8

Pembroke, Rcnf ew t
2 10 30 8 00:

10 30* * 00il’Place........................................
n, Abhton et Stittsville..........
IEM1N DF. FKK DP P API F 

Buckin

2 20j
^...........IFiyVK. KST :

gham, ('umberland. 1 
ville, L’Orignal, etc. | Trente, Gren

2 00 ....et X (i 00.......

PRESS DE BOSTON 
ÎW-YORK (passant 
veau pont en acier 

)int, St Albans, Saratoga, 
Boston, New-York, Pima-

c ru Canada Atlantique : 
Rul^rtîon, Greeutield, Max- 1.45 P. M. L’EX 

et
par le Côteau et le nou 
pour Rouse’s Point, St

!Alex
vil 7 00 ........... 3 30 8 00

Eastman’s Springs, South Indian, St. Polyc&r- \
pe. Côteau Station, etc.................................../................

IONCTION DP r. DEFER PoNTtAC FT PACIFIQUE :
Eardley, Biyeon, Bristol, Viulon,

. Heyworth, Fort Cou longe, etc

Par Dn.iuFAiT : 
r, Riehmond, Skead s 

Fa'lowtield et Mosgr< e

1 45

3 30 _____ 1 45 ........ Çïoy, Albany,

delphie, et tous les pointe au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrêt 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

I
I 8 45 b 30 4 00 11 45 .

............... ........ 11 45 .

Bell'* Corne Mills, Uiu j
tonb.irgh 

Hull..........
(ÎAIÏN 
Chelsea 
Ramsay s t orn 

et vendredi
Billing’s Bridge, .Stewardtun......................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd

man's Bridge.................... ..................
Archvllle, Ottawa E*t.... ..............
M erivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi \

et samedi.......................................................... f
Malles Anglaises ;

Lundi, 2. 9. 16, 23
Mardi. 3, 17........
Jeudi. 5. 12, 19. 26 
Jeudi, 5, 12, 19, 26 
Vendredi. 6, 20 . .

Lee lettres destinées à l’enréghtrement doivent’ètre mises à la^poute 15 minutes avant la 
clôture des malle» précédentes.

es «la Bureau, de 8 A.M. àjS P. M.
la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M. à’4 P.M.

J. GOUIN, Maître de Poste.

Pour toutes informations s’adresser à l'A
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue

2 00!- 11 00
eut 6 2 00 6

4 OU 10 45

iRivière du Désert.F AU \ la 6 E. J. CHAMBERUN, C. J. SMITH, — 
Snrintendant-GénéraL Agent Général 1 

Ottawa, 11 Oct. 1890. des Passagers.

taylor moveïïy

AVOCAT, MLIMTKUB, SIC

3 30et 1 
’s (\

12 15

12 lsj
er, Hawthorne, lundi, mercredi

EEEBEffEL
le Meilleur Herastie pcurlatoux

12 30
1 30 11 30

11 00 10 00 
10 00ras 9 30

12*30 — BORXAU: —
lenttleb 1»atari» Otiaaabere, * Ottawa,

12 30

Via Rimo.iski 
Via Halifax 

Via New Y 
Via New - Y

York 6cz> 12

i 6 FERRONNERIES
L’une dee pins anciennes maisons comme 

dales de la vallée de l'OtUwa et dee mien 
d*1

McDougall & Cuzner
■neclgne de la grosse Tarrière

ziu.. 12 45.
«cuiniae di-

I C)
5i

Maudat* sur
O)
h)
t: .2
h) Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891.
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RUE SUSSEX ET DtlüF. CHAUDIEREOC2 OOOOOGOOOOOG.tMJOOOOOOOOl

GÉMEAU;
SUCCÈS A

seul Torn/IE remplaçant le MK U sans 
douleur ni chute du poil. Adopté par les »• SUri-
'*"**•«• n reuomméa ; élvvrurm , entrafnrur»,
fuira*, etc.

i5» o
?V9 UNIMENT— 73-11-87-88,

U-,

I 30 ANS DE
S CZD Montres et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel

œsêtteiEs
da Pont dee Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
tfodéré ®orloget 8araulie8 et à des „ prix

?y LU« il8 vuen-ou rapid,’ et sürv deft Hoiterirm, Am- I
liirm, t.cortm, ftolrtte», Inslfsea, Kugor- Q
gcmenls dus Jambex Suros, Lparviua, etc. Bevulalf T 
vi Résolutif Infaillible et sans riv»! dans les An- 
flinr», €Xitarrh*m. Hrouchttr*. Inflammations 

ties Poumons, du Foie, des lulesllua. JPlauré-miea, Hydroplaies, Réten
tions d’iiriue, Uévreri typlioides, etc.

Pansement à la main, eu 3 et 4 minuter. Ran* couper le peâl.y
en

Scx> Ljl-
ÛCCi À ré Depots : Paris, MESTIVIER * C», 275, ree Saint-Honoré I j Æ M.

NON ÎRfAL : LA VIOLETTE * NELSON. - QUÊBIC : ED. MORE* * O*. U 9» iWü If U
To O O 0000^^Wt *T PR,NCIPjkLSS PHARMao,w ^
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